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(^iiMldnutei^iiii'c.

Joliftlc, Julie ville, jiciise IVlniii-

p-r en iMitciKliiiit ce iiinii et lit vue
«le •Fuliette otiilii'iiie celle iiii|ii'e.s-

Hidii.

Miirseillc, le j,'nuiil |inil île emn-
nieree Kiiiiiciiis sur lii Àli'MliieriiiiK'e,

a Hiiti i|iiai lie la .inlielte.

Le Canatla, lui, a •Inlielli'.

•Inliette, ili' |i;ir liiirt JK'Ieuis •\n-

lielte, sou tnlidalelir, el dt'ji'i .luliel^

If fête Hdii cin(|uaiili'Maii'e.

I^llle (le ellelllill |i:ll'Ciiuru, i|lle île

I'i'suIImIs II! teuus |peniiinil celle

cKurle )«'ri(iile.

Kn I.S4."!, il V a cin-iuunlc ans,

les jireiniei's l'IiiMisseuienls lnMili's

par rilnuiiiiilple r.;irllii'liMi\- .In-

liette,sur les liiirils l'Iiiii'iii.nils île la

llivière rAssiiiu|ilii'ii, l'ineul l'iiiii's

en |i;il'iiis!ae c;Mliinii|Ue snus le Viicm-

lile lie St-( 'liiirles linlliinii'e.

I •!' lîi'vil M, Ne\ iiMi en lui iium

hic' enii'.

II Vil ilunc cini|n;inl<' .ins i|iie ihni--

l'i'julise cipiisliiiite |i;n lis suins il

snus l;i cnnduile ilu iIi'miUi' rumlil-

leiii', |iuissiiinnienl secnniii' |>ar l;i

m'-m'iiisiti' lie lu JMiiiilli' sciL;neuri:ile

I •cl,:niiMlilière el )iiir le |iieu\

iii'\ iiiienient ile> |ircniiers lhiliihnil<

lie celle liiciililé, lut ci'lcini'e la

jircniièie messe en jii'i'sence d'une

l'iiule l'niue iicciiuiue des ImMlitiS

vuisines.

Il y a cini|i.inili' uns, el \:t l'ni

cllli'lienne, source de tnllte jUiisin'-

liti', est, resli'e aussi \ivMce i|u';ius

jireniiers jnurs.

A|i)ielnns lliiUc ce jnVcllS ilUni-

\'er>:liri' les niices d'iir de .lu-

lielle el de la |iilli lisse de Si -( 'liMlles

r>nllnnii'e.

l/liiiuii>lc ciilimie de |.S4."i s'esl

ia|iiilenienl dévelnjijK'e, elle s'esl

aj^ranilie, idle s'est transl'uinn'e.

Li culonie a l'ail place à la. mis-

sion, la mission a cti' remplacée à

son lour jiar la jMiroisse.

l'ins tard au milieu de la |iarois-

se surL'il le villa^'e de rindiislrie,

nom jirédesliné faisant di'jà de-

viner les destinées de .lolietto ijui

parmi ses enfants eomjite tant de

(iitoycns qui dans le clergé, les car-

rières ]il)érales, l'industrie, le com-
merce, ont su maniuer leur place.

A ce sujet, <iu'il me soit permis,

au risque de blesser sa modestie, de

féliciter M. A. Gervaisde sou ini-

tiative, de sa hardiesse, do sou in-

telligence, de sou patriotisme.

En faisant paraître Joliette Il-

lustré, cette page commémnrativc
do cette première période do cin-

JOLIKTTK ILLLTSTJIK

() di

qUiinlc ans, de celte jifcliiière éta](e

diins la voie du .succès, M. A.

(îerviiis l'iiit leuvre de lion citoyen,

•le dii'iii ]dus, il liouore floliette,

il l'i'lève au i>ninl de vue indus-

triel et Ici Mrand imprimeur scniil

lier de Miil' sort il' de ses presses une

(CUV re aussi essentiellement iirlisli-

<|Ue.

Félicitons M. A. (Jervais, féliei-

lons M. .1. r. (iervais, son l'rère,

qui ^rficc l'i de coiislanls cll'orlf" •'.

\u se di'velopper à c<' jMiinl son

commerce de ImIimc ( 'nuiHlien qu'il

se voit aujounriiui diins la néces-

sili' de couslniii'c une miinuriiclure,

lil dcu.\ième de lu ville. Il \a coll-

Iriliuer h hi ]iros|<éi'ili' de la ville

a l'inslar de " l.a ( 'omjia^'nie à

liois di .liilielle ", i|i' la l'"iindi lie,

des .Miiidiiis à l'arihe, de la Manu-
! l'aci nie de liisciiil, de la t'aliriiiue

I

d iusl lunienls araloiies, des cai-

1
liciv>, et de la " llrasselic de .lii-

I lietlr."

I.e \ illai;c de rilidilsll iei'Iail i li'i'.

Le reste l'iail l'acilecl les idées de

priiL;lès i|lie les exemples et le

iIi'n oneiiiciil des l'i >iidal cui's a \ a ii'Ul

]

iuspiiivs à ses lialiilants ile\ euns

!

plus nondiieUN, plus riches et plus

l'oiis, les en;,'a!^èieiil à Iransl'ornM'r

I

le \ illai;c en \ iUe, il un acte du
|>arlemenl ]iro\inciaI du Canada-

î

Lui ]iassi' en ISCilî, incorporait l'en-

: lre|irenanl village sous le nom riant

cl coquel de la villc lie .lolielle.

Nom lieuieiix, car il est |ilus

i|||'mii lilic, mol glorieux, car il est

à la luis une page de riiisloire de

• lolielle cl l'i'piglajilic irilll llluUU-

IMI'Ill.

Les i'\ èuelilellls qui Se solll ac-

complis dui'inl ces cinquante an-

ni'es solll di'jà loin de nous; il res-

te aujourd'liu Lien jieu de témoins
lies premiers tuimmencemenls de

notre jtaroisse et de notre ville.

Les lioiiimes et les choses dis-

jiaraisseiil raiiidement et la fau.x

ilestructive du temjis ellace tout,

même li's souvenirs qui deviaicnl

rester le ]diis ]ii'oronili''ment gravés

dans notre lui'moiro.

l'ont lasse, tout ])asse, tout cas-

se, dit la ma.Niine philosoiiliique.

Est-il rien de plus vrai ?

(ïrâee k .Tomktte iLLUSTufc une
lai une est comblée et la génératiou

actuelle, qui ignore ou quia oublié

plusieurs de ces événements qui
doivent l'intéresser, apprendra les

noms de jilusieurs personnagi s, qui,

par lour zèle, lour dévouement à la

cause commune, ont largement con<
trihué h l'œuvre toute patriotique

de lîiirthélemy Joliette et de la

famille I>eLaiiaiidière.

('Iiaciin, dans la splièie d'action

où la Providence l'avait pincé, a

vaillamiiieiil lia\ailli' jpourlc di've-

liqqieliielil de la paroisse, de la \ ille.

(,j)iii |ieiit avoir oublie' le sage et

rcgrclti' Messiic .\uloiiM' Maiiseaii,

l'inlaligable l'ére I'. I». Lajoie,

qui necoiiiiail le /l'Ii' Messire I'.

lîcaiidry, ces diAoués ciiii's qui
ont lie successix cillent les pas-

teurs de celle pai'oissc, liomiues lie

devoir au |ilus haut degrt' qui
n'ont ccssi' de liavailler non seu-

Icineiil au bien Ululai, mais encore
au bien elle social de leurs parois-

siens.

It'alll les, dans l'uidle pui'cliielll

civil,uul laissé' l'i hi \ illr ,i j'i |;, | ji.

misse des exemples I ulll -à-la il pli'-

ciellX de di'siuli'lesselllelll, d'alllolir

du pa\s, d'cspiil d'elll reprise, d'i-

dées de piuv;ii's, piccliaiil la bonne
elllellle. rillliiili de lollles les boll-

iies \uluiili's mises ail service de
la cliuse plllilii|i|e.

(,)iii n'a ciileiiilii parler des bons
iito\ills ilulil .lolielle s'Ilollole à
bon ilioil, de M. ( laspaid de Laiiau-

dière, des doclellls I Ici lî. II.

Leploliuii, .\iitoilie Noyer; de MM.
l'Muiiaiil Si alloii, ( 'lis. 11. l'aiiiie-

toii, .1. n. Leblanc, L. I'. II. Tur-
gi'oii, cl lie lanl d'aulres eiilevi's

ti'oji tôt à radiuirat ion de leurs

concitoyens.

L'ieiiMc de M. A. (iervais doit

doue inli'iesser el les liaiiilaills de
-lulielle el le publie du district en-
tier.

( 'cl album soiiNciiir, un siiujde

]iiécis liisloriqiie de la localiti', nu-
lle des di'lails iiiléiessaiils surtout,

évéïiemeiil imjpuilaul de ce lajis de
tcmjis, contient les ]iortrails des
liriiicijpaux citoyens de .lolielle qui,

à un titre qiielcMniiiie, nul su con-
quérir reslinie de leurs conci-
loyeiis.

Dé.sorinais le jeune liomme pour-
ra connaîlie cl admirer ces liomines,

gloires de .lolielle, qui furent les

comjiagnons de sou père.

Il jiourra s'inspirer de leur ex-
emple et k son tour marcher dans
la voie si noblement tracée.

Le vieillard en j parcourant ces^pa-
ges se rappellera avec émotion '

les

travaux de son enfance, les diver-
ses phases par lesquelles Joliette a
passé, il reverra ceux qui comme
lui, ont participé au déve oppement
do cette ville et avec fierté il pour-
ra dire aux siens, "et moi aussi j'ea
étais,"

t

il»

* IIIBIIIIIII»
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JOLIETTK rLLlIHTIlK

/j
(j!ii('ll»U"('licili' aviiiil. lie H'ciiiItH-

1 II y a trente uiis JolitiUc vuyail

mil' lie IV'lfiiicl sniiiim-il. i |iiiriiltri' sa pn'iiiiî'rt! f^iizctU^ qui

.ImI.iki'I'K li.i.i'si'iif': |)i'rni('tlra à iiv.iit. |iiiiir titn^ h^ Juli lunii tU: Mi»-

tmis ili' ((limaille les |iast('iir,«t (|iii
1
sdiitw di; Jolicllf, inii<l('(! jiar M.

(iiil (liii^'(' cctt-c iiuKiissc, les JllJJ;(^^

(|ui (inl< a(liiiiiiislr('' la justice eu ci

Ninlierl, I, lissier, de Sl,-Ilyaeiiillie.

il lui iiiilili(' (le l.Sli:! jiisi|ii'à la fin

tiistrici, les (li'|iiiti's t|iii ont n^jin'!- | ilcs ISdf), et (Mit jtoiir ]ireiiiier iv-

sciit(' cette (lisisiiiii l'Ieclitrale, suit.
, dacteiir M. (!. r,aiii,'iie(lipe, anjinir-

(in'elle lit jMirtie du ciMlltt' de l'.cl- d'Iiui Omiseilde la Heine à t.lut'iiec,

tliicr, s(Ht (l( juiis (|u'( Ile |p(irte elle el |HMir sec.iinl r('daet.(Mir, \l. Paul

aussi le nnlii de .lidiette. de (';i/es, au jiiiUMriiu i Sec li'l aire du
On aimera à connaître les |iriitu- Sui'inl(Midanlde l'iiisliiict iiui l'u-

iKitaires, les r('«;istrateiiirt, les sIk'- ldii|U •.

rit's, les j,'é('liers el autres (dliciers \']\\ ISG6, la. (Iicftir (!, .Inllclli:

|iulilics de .hdielte, |ires(|Ue tous silcci'iln ai il/cN.si/r/cc et a cniililMu'

(alitants du pays. mi |iuli|ica'i n iiisiiu'Mu iiiois de

.l(>l,li;iir. ii.i.i'STiif; sera un m'iI- juillel 18".»;*..

taille iiiiis('(' chez sid et |MMir re- .lidietlc a icini|il(' |p|usieins au-

tniuver le sdiivenirdes maires, des très jiuirnaux, donl |iliisieurs lUit

cdiiseilleis de cetti^ \ille, des di'|iu- eessi- de )(araîlre : 1/ / infnsl rii;

1('h, des (dlii^'ers de cerlaines as-
|

L'Olixrrudlriir, Ait Hli'r Xord, Lv

sdciiitioiis |iliil;inlr(i|>ii|ues ou de Coiii'i'irr <lf ./(>Hrlti\ l.ii Voir ilc

liienl'aisaiice, ami lecteur, à tes
|

l' Krolii'i

moments \\i\ loisir lu seras liiMireux

(l(^ leililleter cel alliuiii où Ul es sûr

de retrouver (|U(di|u'uu des liens.

D'ailleurs les \ieu\ souvenirs

11 ciun|it(' encore L' h'I H'Iiii ni i\f-

V(îiiu le lldii Coialinl, //'! ('(Hircnl,

léti F(1)h1IIc, (|iii ne iii;in(|nenl

jias d'iiiti'rp'l el sont pleins de vie.

ne nous sont-ils pas toujours cliers ;' Kaut-il parlerde /'/v/o/Vi <hi XonI
l.'aiicienne cliap(dle de lîoiise- i|Mc Vous lise/ tous et, (|ui elllro

cours par exemple, riiiilii|ne (';,dis(' ilaiis sa (lixi(Mne aiim'e :'

paroissiale, le vieux cidlt'^'c, l'iin- N'est-ce pas un .j<di siicct's dt^

c-iullIU! Hlatioli des ]iiuupes, les cliu- l'i'csse locale ;'

les d'eau du Vieux ISfouliii, (|ui li(^ dévidojijieiiKMil de .l(di(^tlu

nous ra]>p(dle tantde sou veiiirs, cl sera constant. ; c(! (|u'(dle est ac-

lanl d'i-dilices (|ui se sont trans- tuidienieut t'ait pn'voir ce i(u'e!le

loriiK's ou oui (li';paru trou\('nt si'ia dans cin(|Uiiule ans.

leur ]dac(t dans cet. all>uni et mel-

tciil le lecteur à ni("me de .ju,L,'cr des

clianj^'ciuents oik'Ii's.

<j>Ue lu^ JpeUL-oll l'aire ell ell'el

dans un i>ays où l'on arrive p.ir les

seules r(U'c.es d(ï rintellim'iice el

/liM.ilMTl'; Il.l.i'STlîf'; niontie (';;ale- d'un travail pers('v('ra ut /

ment ^^' (|u'a ('ti'' le miinveiiiciit

int(dleclU(d i^ràce à cette puissance

(|ii'ou nomme "La Presse".

('cites, le capital n'esl pas une
i|uaulit('' n('!ilii,'calil(^ et liieii Ikmi-

leiix ceux (|ui le possi''denl, niais il

Institut des Clercs de lemmls vers la Krance, cette t(trre

g^_'y igl^gy p li('llie de tous les di'v ipuemellts.

.M,i;rl>"ureel]iartit pour l'iMiropi'
;

Nous avon.s vu la rapidit(' avec
il

,.„' reviiil aieoiiipa-né de trois
la.|U.dle ,se (lév(doppail le villufrc jvères de la con-,'iV'f,'at ion aliU's

de l'Industrie. naissante des Clercs de St-Viateiir
l'ii. •.dis(| veiiail dVlre livrée

Le -K mai 1H47 les frères Ktienim
;'"•;"'; •" ,0 uiue

;
Kn septeiu-

(.i,,i,„.,,,j,,„.„,, I,„„is Cliielieii el
l.rel.S4(;lerolle,,..iol,elteouvrail

^„.^,„;,.;; ,,,,^.,„.,, ,,^,i,.,„ ,.,„,„^

ses luM'Ies a la fiinesse désireuse .,
'

...1 ,, ' . ',

de s'instruire.
a vec eiitliousiasme par la ]io]iiila-

tioii de l'industrie.
M. .Iidielle availdù m'cessaire-

1 ,,,..,,, ,

ment recourir à Mj,a' J'.ourjrot, ,

I'<' •>! ,l'"ll;;t.'l<' '^ •".•"... ann.e

deuxiènu! .5vê(,u.i de Moiilrdul, I

1« !'"VU'Utt était inau-ure et les

iKuir lui d.uiuuider un directeur et ^'"'^ f'"^»'^'* entraient eu retraite

avec sejit .jeunes ])()stulants.

A la même éiKMiue deux ]uvlres

(lu même institut le l'èrti Laliai(

(les jiidft^sseurs.

Les tentatives laites au Canada

ne réussirent ])as.

Le Saint Prélat jiorta alors ses ot lo Père A. Tliiliaudier arrivèrent

S

n'est pas une triinditidn Siiif iftin
^j

non (le HU(M'èH. '

\h' nomlireux (•.(niiinen ants tlt-

.lolielte le JUdllVellt et tous ave(!

li(Ulé iieiiveiit S(! dire l(^s lils de

leurs (l'iivres.

Le livri! ('(Mil! par M. A. (ierviiis

leur rend pleine el eut i('>re justice.

Ce souvenir doit eiilier partout,

dans les niaisouM les ]i1uh ri(;iit*s,

ciMuniedans les |i1us Jiiimliles, la

niodii'iti' du prix en l'acilite l'achat

à tous (ri ]i(triiiet ainsi di; leiidn^

justice à riiomme (h'voiii'' ((iii laisse

un sou Venir duralile des piemii^res

aniu'es de .lolii!tl*\

i*ui.sse-l-il dans ciiii|uanle ans,

se Iniiivi^r lin citoyen (pii rass(! [v.

im'me travail f

Nous resp('rolls de tout co;Ul'.

Nous souhaitons aussi autre

chose, autre chose (|ui niMn(|ue "à

• lidiette el(|ui ne doit pas lui liiail-

(|iier plus lon;^l(-inps, nous ]iarlous

d'un iiiiuiiimeiit ('levi' en l'Ii iiiiicur

de l'.iirlhi'lciuy .Iidiellc.

On en jiarle depuis hiiij,'lem|)s,

mais (|u'est-ce (|iie les paroles sans

les actes f

Kl n'est-ce |ias la vraie inaiii('re

de lêter le ciii([Uaiit(inaire «h^ •lo-

lielte i|ue d'élever un inonuiiiciil à

ecdiii (|ui l'a si hieii niérit('.

Nous aimons à croiri', el nous

les y eucourajions liiraïK-ouj», (|ue h^s

haliilaiits de .l(diette, ne laisseront

]ias ])ass(U' Ui ciii([uantenaire de

leur ville sans rendre à r.arlht'lemy

.Iidiette. rii(unina<,'e. ([ii'il est en

droit d'attendre «le ceii.x ([u'il a

tant aimés.

Cte(i. V.

A OUI IS1):5.

de Franc,(! pour parlat^iU' les Ira-

vaux di! liMirs frères.

il ne devait plus en venir d'aii-

Iri's et ces ('in([ liomiiK^s allaient

désormais jiorter tout \v. fardeau

de r(euvre naissante au Canada.

Les deux Pères et le frère ('hré-

lieii restèrent an (!ollè,u:e.

Le l'rère Fayard s'iiislaHail à

r('cole du villaj,'« ot le frère Cliam-

liagiieiir, (lirect(îur dt! la iietile

comniiinauté, prit la (lirecti(Mi du
Noviciat.

Les eomuieneenients furent durs.

La maison du Noviciat, en hois,

eiidiiile d'i mortier, mesurait (pia-

rante jiieds de Ion<,'ueur sur trente

de largeur.

Elle s« divisait en ([uatro pièces

-€^SM
i
i
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(' 4111 iliiVdiit suilin^ pour lu rliiipt'Uc,

la siillo (K's ('(infi^ri'iU'c?!, la salin

ilV'liiilo l't (lo rt'(uc^ali((ii, le ivl'i'c-

toii'c et la cuisiiit'.

iK'lail touchant l't ri-i'laiiicuiiMit

l)LMi connu.

Le l'iicf (les novices fut ol)li^'c

(le cou(licii\ l'cxtrcniitc du cniri-

(Inr dans une chanilm' de iniit

jiicds carres,

i'our lit deux Itancs
; un volet

dt! contruvent apiuiyé contre le

mur servait de bureau, un liillot de

sic<,'e.

Les novices couchaient ,ous le

toit.

Tout cida était ]iriinitit', mais la

jietite communauté com|itail sur

Itien, il ne devait pas l'aliaudon-

ncr.

â

^^^
Aîuets, lies écoles coiiimerciales

et des écoles lUoiIMcs.

A la suite de tant de travaux

le l'ère ('ham])a,L,'iieur scnliiit ses

forces diminuer, il demanda un
suc.cessour.

Un des sept novices de IS47, le

lî. V. I<aJoic,i'tait tcput désii^'ué ]ionr

continuer l'icuvre du fondateur et

en 1870 il re\ int du cha]iitr(! avec

le titre de >upi'riiMir des clercs de

St-Viateur au Canada.

Le l'ère ('ham]iauncur rentra en

France en 1874; il y diiii,'ca ipud-

((iie temps le noviciat de la maisnn

mère et le 17 jinivier 188L'iI sVlei-

;_'nil doucement allant recevoir la

ri'riim]ieMse de ses travaux il de

suM iléviiuenu'nt dans la Jiaix tlu

Seit;nenr

I

u Le 14 septenilire 184Î) le sujié-

rieur de la communauté fut or-

donné j)rêtre.

Nous sonunes ol)lij,'é.s d'être hrefs;

ilison.s eejiendant ([Ue le suin'rieiu

do la jeune con<,'réj,'ation se vit

sueccssiveTnent f)liliiié de transfé-

rer le noviciat dans bi sacristie de

la jiaroisse, au (JoUège Joliette, au

Mile End.

Malgré bien des délioires, malj,'ré

liien des traverses, la jietite com-

munauté s'imjtosait par les servieiîs

rendus, et en 1860 le Père t^hamjm-

j,'iuîur recevait ses religieux dans

le noviciat actuel ; En 1871 il

iiiauj^nrait la seconde construction.

Dieu a(^coniplissait son feuvre et

déjà ITnstitut des Clercs de St-Via-

teur diri<j;eait trois collèges classi-

ques, une institution de Sourds-

Le K. 1*. Lajoie, si connu, si aimé
de tous continua les ]iacitii|Ues

coui|uêtes des frères de St-Viateur.

[.a voix du ]iroi,Mès lui était ou-

verte, il y marcha Iiaidimeiit, les

étahlissenieiits jirirent jdus d'im-

jiortance, l'administration centrale

se fortifia, les é'Iudcs devinrent ]dus

fortes.

Ta's vocations étaient nomlireiises

et s(diiles, là était la force du nou-

V(d Institut.

En KSSilla congi(';^ation apjirit

i|u'idle allait ]ierdrc le lî. I'. Lajoie,

nomnii' ]iar le ehajiitre viraire de

rinslitul.

Le 11'. 1'. Lajoie était destiné à de,

jdus hautes charges et en 18!)() il

fut nommé sn]>éri(!Ui' gi'néral de.

l'Institut.

C'est en cette ipialité qu'il visite

}^^

actuellement wi (7/('jv' ju'oruicc \
cdiiiiilii'» ne et la hinnii' pitlfr r'illc

ilr Jitlitllr (pi'il n'oiililiera jamais

ut dont il ne siTa jamais onldié'.

Au di'part du péri' Lajoie, la di-

rection fut conliéc au pieiiv et zé-

lé i'èri' (', licaudry, si universi lie-

ment vi'néré.

Les progrès du l'Institut ne de-

vaient |ias se ralentir sons sa di-

rection.

\'A\ 188."» les clercs d;- Sl-Viateup

du ('anada avaient étaldi une mis-

sion à Miiurlioiinais (Illinois).

De simjile é'cole modèle eet eta- |

lilissenn'iil devait liienlôl dcNcnir

MU collège (dassiijne, puis une uni- 1

versiti' iji'livi'ant des degiès.

.Aujoind'hui cet étaldisxMuent

forme une province autonome.
j

Il ne tant jias s'i'lonni r de ces

résultats l'ionuants : I'our y arriver

rinstil ut ne l'ecule (ie\ an! lien, il I

n'hi'site ]ias à 1 nvoyer en l'",urope, '

ses pl'ilicipaux prolesseurs sui\le

les cours des grandes universiti's.

l'aitre teni]is est foiidi' à .1 dielle

un jiirininl dont l'utiliti' est iiicoii-

Icslalile,

( 'es o'ii\ res ad!uiraliles ont oc-

ca^ioiiiK' lies ili'|ienses l'iiornies,
|

La congi(';4;iiion ne di'^posc ijue
\

lie ressources modestes r| jioUI' '

l'i'aliser ses pmjels, elle a dû, a\"ec I

i'a]ipidlialion des autorili's ecclé-

siastiques, l'oiider l'ieuv re du .\ovi- '

eiat destim'e à recueillir des sous-

crijit ions pour suli\enir à ses noni-

lireiises charges.

Terminons en mettant sous les

yeux de nos lecleuis le niouve-

nu^nt jirogressif de la commun, luli',

Kn 1847 tdie conijilu ô niemlires
" i8.".() " " L'I

" 18(iii " " ôl
" 18711 " " 118

" 187.") " " 170
" |8',til " " 2V1
'llanscir dernier chillVe ne sont

pas compris les religieux de l'Il-

I liuois.

Kl! 1847 les Clercs de St-\'l,il'Ur

iiis| luisaient cini|Uante élèv.-s au
collège .loliette, aujolll'd'hui ils en
instruisent cimi mille da!i> \inLrt-

trois étalilisscnients n'parii^ d in>

la ]irovince de (^m'iiec et au\ lv,i!s-

l'nis,

('eschilfres ont leur i'io(|Urn 'c

et nous devons l'aire remaii|Uei'

que nous avons dans les ('lercs de

St-Viateur une commiinauti' in-

digène et liieii canadienm'.

Fondateurs de la eoiuninnauti'

des Clercs de St-Viateur vous jiou-

vez être fiers de votre? leuvre !

e/^

¥

À,
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1^
Paroisse St-Charles

Borromée.

Si:s i.ilATl;!'. t'I'llf'.S, SKS DKl'X ft(!MSKS

NniiH iillops iiiiiiiitcnaiit jh/'hou-

ter ft >">< IctcurH l«'s (|natr(i jur-trcs

i|iii mit di Hsorvi ildlii'ttt! juh(|u'i\ c<>

jmir \\\\\<\ qiuf lu ri'|irn(lii('tinii de

l'iiiificiino tt (If la iiiiiivt^llt' Kj^lisc.

li;i: Crur 1.'. M. Nkvkon.

Li- U. M. Ntyinii, iiHîiiiinr (uiiv

(Ir .Idlii tti', fut m nrm'- au ciimicn-

('( iiniil tlti jinivii r l.S4;> ; lo jire-

iniiT acte du u\ui>lii' île la j'aioissc

([u'il ait .sit»ii(' ixntu la date du It

.iaiivicr 1S4:'>.

Le U. M. Xt ymn, apiPtlt' i\ d'au-

tres rilictiolis, ue resta que (|Uei-

(jUes uiois à .Idiietle.

l'ius tard, il II tourna eu Knince

où il était né ; il y est ludit il y a

ijuelunes années.

2mi: ('11;^; (Ih \'l( \li;i: M ANsi\r.

cninmn curt*, nu mois d'octolire lS4.'i
;

il ust resté ijans eitli^ iiaruisse jus-

(|u'au MO août iSCil ; il est l'^'ale-

nu'ut ilécédé.

:<MK V,V\\\: W V. I,\.h.||.;.

Le It. 1*. LM.joie, aeluelleuieul

sii]i('rieui' (ii'iu'ral des eleres de Sl-

N'iiltelir, lesla eilli' de .lidirtti' du
;!(l avril ISI.I- à la tin de l'iiiiiK'e

1>SS(I. lieu est luu^UcnieMl |parl(''

dans les ((Uidipies liâmes ediisaerées

à l'Institut des Clercs de St-\'ia-

ti'ur,

•Jmk Criif'; 1.'. 1'. I!i;.\i niiv.

$.

M. I abbé Manaeau, iiouuuo plus

tard Gd Vicaire, arriva à Juliette,

^ininatinn, le I.'. I'. Ilraudry a lait de \
^Mandi's clicisrs diiuv ,>a paruissc.

.Iidii'tle lui dnil (Il i^'iaiide partit!

Sdll é'^dise lii'UV e.

Au di'liiil la paiiiissc de St-('liar-

les iidridiiii'e était desservie jiar

les curés de Sl-l'aiil ; la sainte'

messe é-tait céléliii'e dans le vieux

nidulin.

COl.LÎ'.cr. I>K .lOLII'/ITK

TdUl jiii's dr l'i'i,dise, (|ei' voVdiis

iidiis :*

(,tiielle est crl|.' ilnpdllaille Cdlis-

trncliuii '.

( "est je e(dli\L;e .Iidielle dû à la

lUiinilicellci' de rildllnlalile 1». .Id-

lirllc i|ei ]. iMlida en jS ICi.

1! c^t diri;,'.' pal' les clercs de St-

;j
;
Vialeiir.

Sdll aspect est iiii|idsant et tnut

étraULlcr île pa-^sa^c à .Iidielte dnil

visiter ce Miilal'le nidinuiient ddut

rillli'lieiil li'|iiiiil si liiell à l'ex-

ti'rieiir.

Tniil Ir iiiuiidc ciiiiiiait le snper-

lie parc d" cnlièec, tdlil le llKillde

ddit cdunaitre la diapelle A^^i^ (''le-

vés, cette liiciseilli- de richesse, de

style et de luill ,UdÛl,

N'dici tdUl d'alidnl les iidiiis et

jmrtraits des diili'rents siipi'rieiirs

i|iii diit adiiiinisln' le cdUèec dc-

]puis iSli'i.

lis siiiit au Udiiilire de i|uin/e.

.M. i.'Amif; i;i;sriii:i;

de IS4ii à 1S47.

l;. 1'. A. TiiiiiMUiDit

d'Adùt ISIT à Ndveiiilire 1S47.

Il iidi's a i't(' iiiipdssilile de iinus

jiidc 1er les pli(ildeia]iliies dis lîiJ.

l'I'. Kesther et A. Tliiliaiidier.

T-. V"^

Le lî. 1'. lieaudry (jiii lui suc-

(•('da, euré aetmd de Joliette, fut

iidniiiii' en iid\-eiiilire ISSU.

Knddunantà .Ldiette, le JJ. l'.

lieaudry eonmie curé. Sa (îrandeiir

Mj,'r Falire savait lui ddimer l'iidui-

nie ajijirdjpiié aux circdustanees.

])e}iuis 1881», épdijue de sa no-

/?

W. \\ J. ,1. l^AiiAii':

do Nuvenilire ^
1847 à Seiitunibre 1

1 84|i.

d^^
-^
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<•> „V)

I!. r. ('ii\Mi'\i;\i'i I!

»lii Scjitclillilc ISI'.t ;i .liliii ISr(2.

]î. r. .1. A. .I.\(\.ii:s

(le Juin lHr.2i\ Sriitciiiliiv I.SâL'.

i;. 1' 1'. h i.Aioii-

i|i' Sijitfiiiliif |S."J ;'i Si|itrinlirt'

is."i(;.

I.K ('OI.I.I'.CK KN ISKl.

i;. !'. s. i;ivi;'

le Sc| ti'liiln • ISr.Ci II Sc|.|rliilpn'

is:.7.

i;. I'. 1'. i». i.A.iKiK

' di' Sc|.tcinlMT l.sr»7i'i .liinsirr ISC.d.

i;. I'. .1. lîivr.r

ili' .laiivil r ISCiO ;'i Xdvciiiliri' ISti:!.
j
le l!. I'. ('. r.r;inilr\ i|ni isl ] niir

i; I' I' |( |,\.iiiiK lu Iriiisit'iiir t'nis sii|m'i itiir du Cdl-

•1.' NT.iwinlii- isc,:; ;i M.irs ISC».

If. r, ('. I!i:,\n.i;v

.1,. Miii> ISC.I :i Mmis |.st;7.

i;. I,. l,f:\i;.si,M K

(le Mmis ISliT à .\Hit. IS7I.

i;. I'. C. l!i:\ri.i;v

il'.\nùi IS7I à .\.ii"il ISS-J.

i:, I'. ('. I>i I ii.MiMr.

(l'A. .Ml IS8L' i\ A.. lit I8S:!.

I).'|.ui.-< I.' iiioirt .l'iKtftt ISS.". .•'.•.><t

i;. I'. <•.

Iriiisii'iiK'

1i\l;i! .lulicttc

F,'

E, P, Champagneuh.

5^"^
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r«>1
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r^
]>

^s
\l

l;. I'. (', l'KM'l.lîV

i;. 1'. .1 \(viiKs.

Nous iiinmiis II r;i|'|M'l('r ici le

siiiivi'iiir <ln II. I'. .Ijinnirs, n' siiiiit

licilniiir ipii t'iil :i|i|'li Vil' ili' tiiiis, iif

^ Si r.,illli.'l(lli\, Ir 1 jlllllrl ISll.

( »l(|i>imi jifrl h' III In |S. Mill cNis-

li'lli Iilii If lui riill-ili'li'c illl\ lllll-

l;iilcs, iiii\ piiin 11 'S, il II \ cil In ni.-.

Sii liiiiili'. s:i ilmicciir, su |iii'li'', s;i

iliiirili' Miiit iiinvciliiiilcs h .lnlictlc.

I'ïii|p|ii'ilc iiiiiiilvsic le Ti iiiiivicr

I SS I , il iiicui I !<' - I sc|ilciiilirc 1 SSH.

.^^_i.^=-1,. -*.}- ^ ,«-»Br -«--{-<

jny'J^- (•'**.,

l; I'. ('. I>n IIMiMK.

Yoiei (l'abonl I.i \'icillc KiiNsc coMsti'nitc cij I84îJ et <lciiM>lic ci^ lHi)2.

(^

^6^2J-

ANCIENNE ÉGLISE PAROISSIALE DE JULIETTE.
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l,K MANOHx'SEU'.NIîrU'IAI.De I.'HoN. R . lOIJKTTK.

Telle rtiiit l;i (Iniicni.' S.'imicnriuK' .le rilmi. l'.anlirlciiiv .Inlirtlr, (lui .Irimis ,>! .h-smur Ir iii.i-iiili.iiic

jifu.siniiual iK's IM{. SS. de la ('(iii<,'ié^'aU()ii Ndlre-I'aiin'.

p^v^v^v^^^«^r«^^^

ANCIEN PIIESBYTÈRE

D(5raoli en 1880.

Nnii;i:-I iwii:.

l.r cnlivclll fut iollili' (11 1 MT •">

|iar le h*, l'ère I'. 1), Lajuie, ainis

eiin'' (le .Idlielle.

Le Vdici dans sdii ('tat aeliiel.

La maisi.li liiiTe de l'Illslitiit de

la e(iiii^r|','.M;iii<iii de Niiiii'-l lame en

lit racmnsitidu et y installa li

ediit^'réffatidll de Ndtl'e-I )ailie.

La ('(mj{i'('j,'atidii a ('t(' siieeessive-

iiieiit dirij;('e [lar les Sieiiis Ste-

^Lu'ie du t'ineilix, St-Udiiiiiald,

Ste-Marie du Caniiel.

T.ii MCJL'Ui' de riiiiiuaeulée Concep-
tion est la 8«p(5rieure actutdle.

11 y 11 en ce iiiuiueut plus de
j

trois cents élèves tant internes
[

qu'externes,

•©^
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NOS JUGES DEPUIS 18B8.

.»

J. C. imUNEAU
1858 à 18(52.

.T. C. lînineau fut le ])reinicr ju-

j,'c tic. .folielte ; il rcstn dans notre

ville jusqu'à la fin de 1802.

Il est mort il y a ([uelques an-

nées.

T. J. J. LORANGKK
1802 à 1873.

Le second juge nonimt? à .Toilette

fut l'honoiiibli' T. J. J. Loranger.

Il y administra la justice de 1803
à 1873.

Il est légalement d^c<^d!^.

L. A. OLIVIER

1873 à 1881.

L'Hon. L. Aug. Olivier, né à Ber-

thier en 1816, fut le troisième juge

de Joliette ; il compte parmi ses an-

cêtres maternels. Ernest Iserhoff

(|ui vint au Canada comme chirur-

gien-major dans le rL'giment du duc
de Itetz.

L. A. Olivier fit ses ('tudes de

droit à Montréal et fut reçu avocat

au mois de s(!pteml)ro 183i).

Littérateur distingué, il a fondé à

lîerthier V Eilio ilfs ('(imjxtuncs ; il

a laissé plusieurs ouvrages fort es-

timés.

Représentant en 18G3 de la divi-

sion de Lanandi^re au Conseil Lé-

gislatif de la province de Québec, il

fut nommé Conseil de la Reine en

1864 et en 18()7 appelé au Sénat,

par proclamation royale.

En 1873 L. A. Olivier fut nom-

mé juge de la Cour Supérieure pour

le district de Joliette.

U vint alors résider h Joliclt»! où

il resta jusqu'à sa mort (pii survint

en septembre ISSl.
—

-. •. .

"1

M. .MA 111 1 Kl

1881 à 1883.

Le quatrième juge q<ii vint h Jo-

liette fut riionnrable M. MutliitMi.

11 y re.stade 1881 h 1883.

Actuellement l'honorable M. Ma-
thieu est juge à Montréal.

M. il. EUNKST CIMON
1883 à 1880.

L'honorable Juge M. E. Cirnon,

né le 30 mars 1848, à St-Etienne

de la Malbaie, fut admis au barreau

le 12 juillet 1871.

Il fut élu deux fois, en 1874

et en 1878, député à la chambre des

communes, pour les comtés réunis

de Chicoutimi et de Saguenay.

En 1882 il était nommé Conseil

de la Reine.

M. II. ERNEST CIMON
Le 20 juillet de la même année,

Joliette le vit arriver comme juge

do la Cour Supérieure.

11 a administré la justice dans

ce district de juin ISSI! h avril

1880.

11 réside actuellement à Fraser-

ville, 1'. Q.

H. L. TASCIIKK'EAU
1880 à 18SS.

H. L. 'lascbereau, neveu du Car-

dinal de ce nom Ari;lievê(|ue de

(Québec, nommé juge en 188() ist

resté à Joliette justiu'cn 1888.

C.i^.BELORIMIER

Actuellement l'honorablp H. L.

Taschereau réside à Montréal, com-
me juge à la Cour Supérieure.

cysio



B. GLOBENSKY
1888 à 1889.

L'honorable B. Globensky nVst

resté qu'une aiinéo à Joliette, d'à

vril 1888 à avril 1889.

Il est mort depuis son di^part de

Joliette.

Il noua a été impossible de ikius

procurer les photographies de MM.
ï. J. .1. Lorauger, H. L. Tasche-

reau et B. tîlobensky.

0. G. i.kLOKIMIKU
Juge depuis 1889.

L'honorable Charles Chamilly de

Lorimier vint au inonde le lo sep-

tembre 1842 à Dubuque, Etat de

riowa, Etats- Uiiis.

Il fut admis au barreau le 4

septembre 1805.

Après avoir, de 1873 à 1875, re-

présenté la Couronne pour le Dis-

trict de Terrebonue, il fut nommé
Conseil de la lieine pour la Provin-

ce de Québec en septembre 1879 et

pour le Canada en octobre 1882.

Depuis 1880 il occupe la chaire

de droit criminel à l'Université La-
val à Montréal.

M, de Lorimier fut l'un des fon-

dateurs de la revue de droit "La
Thémis" (jui parut à Montréal, de

1879 à 1884.

M. de Lorimier a publié une
ceuvre capitale, "La Bibliothèque

du Code Civil."

Cet ouvrage, en vingt- et-un volu-

mes, a puissamment contribué à re-

lever les études de droit dans la

l'rovince de Québec.

Le 15 avril 1889, l'honorable M.
de Lorimier fut apj)elé au poste de

juge de la Cour Supérieure, spécia-

lement chargé d'administrer la jus-

tice dans le Comté de Joliette.

Nos Protonotaires
puis 1888.

de-

LOUIS THOMAS fJKOULX.

L. T. G roui X est né à St-Lau-

rent, le 29 décembre 1819.

Après avoir étudié à Montréal, il

fut admis à la pratique du droit en

1843.

En 1849, L. T. Groulx vient ré-

aider à l'Industrie.

Le 9 mara 1858, il fut nommé
Protonotaire de la Cour Supérieure

et Greffier de la Cour de Circuit.

En 1861, il devient Greffier de la

Couronne et de la Paix.

Il meurt en 1870, âgé de 52 ans.

JOLIETTE ILLUSTRE

^

Loris THOMAS (;Kori..\ !.. s. MoUIN

J. OCTAVE DfolLETS.

Joseph Octave Désili-ls vit le jour

le 7 février 1837, au village de l'In-

dustrie.

Après avoir fait ses études au

Collège Joliette de 1847 à 1854,

il se livra à l'étude du Droit et fut

admis à la pratique le 5 novembre

1805.

Député protoHotaire de 1858 à

1871, il fut nommé lo 29 juillet

1871 protonotaire conjoint,greffierde

la Cour de Circuit et greffier de la

Couronne et de la Paix.

L. S. MOKIN
L. S. Morin arriva à Joliette en

1873 comme protonotaire, conjoin-

tement avec M. J. 0. Désileta.

Noua publicrous plus loin sa

biographie.

.li.A.N l.oii^ liiiiK.N, mr DK,sKociir,i!ri.

J. L. Itrieii, dit Desiochers, vint

au mondti le :') décembre 1833, eu

la paroisse de St-Jacques de l'Achi-

gan.

Ancien élève de L'Assomption, il

fit ses études au collège de cette

ville, suivit les cours de l'Université

McGill et fut admis au barreau le

5 août 1801.

En 1803 il vient réaider à Jo-

liette.

Il y pratiqua, comme avocat, jua-

qu'en 1879, époque à laquelle il fut

nommé protonotaire conjoint, gref-

fier de la Cour de Circuit à Joliette

et greffier de la Couronne dt de la

Paix.
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Nos députés de 1882 à 1893. -^f
(.llificr (lu (ionvertioiiKsiit, (li''pnite-

111 lit (le l'Accise.

Députés Fédéraux.

l

JosKril IllI.AUldN .InllIN

J. H. Jobin ost m' à Montréal le

17 octdl.rc 1X11.

Il fut ('lu (lc|iiitc (l(i lîcrthior vm

ISr.l et de .folictte en ISfi'J, ISiiT

et isni.

II iiratiiiuii le notariat ù M()ntr(^al

où il est mort le LU août 1882.

M. F. 15. CODIN
1807 à 1S72.

F. P.. Cioilin est wd à Sl-Coiisfunt

le 28 niiir.s ISl'S.

Ses (h'iiuts l'iirent UKulcstcs et

c'est j;râ(.;e à un tniMiil acliin'n(' et

])ersi'v('rant (ju'il diil la situation

([u'il oecni)a j)ar la suite.

Admis i\ vinjj;t un ans à la jira-

ti(|ue du droit le :!(l nuii 1840,

est t^lu d('|int(' en 18(')7 et noinnn5

avocat de la lîeine en 1878.

11 re]ii('seiit( le ciiniti' jns(ju'en

1872 ei meurt le.", mavs 1888.

llVli'OLlTK COl.'NKld.lKU

IHC.;! i\ 1807.

]I, Cornellier, n(^ le IM f(^vrier

1820, est déc('du le 21 mai 1887.

Klu députi' en ISC»:), il fut un de

eeux qui votèrent l'aete de la Con-

f(5d('rati(Ui,

Au luonicnt do sa mort il était

L. F. GEOUOES HABY
1872 à 1880.

fê^-

Né à Montréal le 2G août 1834,

L. F. (i. Baby devait venir à Jo-
lictte, où son père, colonel de mi-

lice, de*cédé en 1871, avait long

temps vécu.

L. F. G. lîaby cn!nn)pn(;a ses étu-

des au collè<;e St Sulpi(;i à Mont-
réal et le.s ^termina au collège Jo-

lielte.

Nommé membre du baiieau eu

I8."i'.l après avoir été l'élève et le

clerc piincipal (i(! Sic ( î.lv(',iiti( r,i|ui

lui c(niseilla de (juitti r K; seiviue

civil poursuivre une carrière libérale,

d vint se lixer à Jolietteou il piiiti-

(lua ,',is(|n'en 1880.

Dès 1807 L. F. G. Haby se lan-

(•a dans la politi(ine ; le Comté de

doliette le nomma député à la cliaia-

bre fédérale.

De 1872 à 1880, l'honorable juge

a représenté le même comté, à la

chambre des Communes ; en 1874
il avait été réélu par acclamation.

En 1878, lors de l'arrivée des

conservateurs au pouvoir, le (Jou-

vernement de McDonald-Masson
lui confiait le ministère du revenu

de l'intérieur.

L'honorable M. lîaby a été de

loi.gues années maire de l'Indus-

trie et de Joliette.

Envoyé à Home pour une mis-

sion très délicate, c^ui lui itermit de

faire obtenir à la succursale de l'U-

niversité Laval à Montréal une
somme de «40,000, L. F. G. Baby
recrut de sa sainteté Pie IX une des

plus hautes distinctions de l'ordre

papal de St- Grégoire de Tours dont

il fut nommé Grand Croix.

En 1880, l'Honorable M. Baby,

après avoir été longtemjjs avocat,

conseil de la Keine, e&t nommé juge

de la Cour Supérieure à Trois-lti-

vières où il n'a jamais siégé, car

une commission spéciale l'appela à

la cour d'appel à Montréal.

L'année suivante, la fonction de

juge à la cour d'appel lui fut défini-

tivement conférée.

N'oublions pas de dire que le

juge Baby est un numismate distin-

gué ; il préside la Société nu-
mismaticjue de Montréal.

Chaque nouvelle saison voit re-

venir l'Honorable juge à Joliette.

-€^
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AliTHUR McCONVILLE
Députe de 1880 à 1882

L. A. McC'inivillc est lu; à St-

riiul de Juliette, le L'II l»reeiiiliie

18411.

Admis au biiiieau le 12 janviei'

1871. il vient ,><e fixer à Juliette.

Eerivuin distingué, il eullalioia à

la rédaitiou du Âoucenu Monde.
Eu 187'J, fi's euncitoyens le uuni-

nièieut Cun.seillfi' de la ville et en
]88Uilestélu uienilirc du l'arle-

nient Fédéral.

II est mort à Juliette eu mai
1882.

EDOUARD GUILHAULT
1882 à 1889

Ed. C!uilbault,né le 18 avril 1834
à Ste-Mélanie, d'une vieille famille

normande qui arriva au Canada en

1(i<')7, lit ses études au collège

Joliette.

Con.«eiller de la ville iiendant

30 ans, nommé maire en 1875, il a

rrjiré.scnté ermme conservateur, lo

l'ointé de Jolii tte à la ("lu\nd)re des

Coinmun.'s de 1882 à 1887.

En IS;'i4 il organisa la société

d'agriculture du comté de Joliette
;

11 fut nommé jirésident de ci tte so-

ciété après en avoir été secrétaire

pendant 25 ans.

En 1XS4 il fut l'un des fondateurs

de la société manufacturière de ta-

bac canadien.

M. Ed. Guilbault est, dans toute

la force du termn, un travailleur

qui a pris une part activtî à tout ce

qui avait pour but le progrès de

Joliette. E. (iuilbault réside actuel-

lement à Tcrrebonne.

HILAIlîE NEVEU
188'J à I8ltl.

II. Neveu naquit à St-Ambruise
de Kildare !e 30 août 1831t.

11 a représenté le comté de Jo-
liette à la chambre des Communes,
de 188!I à 1891.

Il est maire de sa paroisse depuis

vingt ans et préfet du Comté de
Joliette depuis quinze ans.

H. Neveu a remlu de grands ser-

vices à sa jiaruisse ctdejiuis vingt

années, les lialiitants île St-Ambroi-
se «le Kildare lui témoignent leur

reconnaissance en le cuuservunt
comme maire.

uitr.AiN Lirriv
Elu en 1891.

U. Lippe, né à L'Assomjition le

22 juillet 1831, lit naturellement

ses études au collège de cette pa-

roisse,

Keçu notaire en LSCil, il remplit

la charge de grellier de la cour des

commissaires de St-Jcau de Matba
et celle de commissaire de la Cour
•Supérieure et de la Cour de Cir-

cuit du District et du Comté de

Joliette.

Le 5 mars 1891 le comté de Jo-
liette l'a élu député ù la chambre
des communes.

Il compte parmi ses ancêtres un
orince allemand Van Shundjer et

Vincent Boisseau, Seigneur de Ver-

chères.

Députés Provinciaux.

^^1

DOCTEUK VlNOKNT I'auI, La
de 18tJ7 à 1885

VALLÊK
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I^ 27 mars 18.S0 V. 1'. Invalide

vint au monde à JieithiiT,

Re(;u médecin on mai 1800, il se

fixe la mémo année à St- Félix de

Valoia.

Elu député pour IJuélu'cun IHIIT,

comme conaervatcur, il fut réélu

sans interrnjition en 1871, J87r),

1878 et 1881.

Kn 188") il est devenu nicinluc

du Conseil I/yialatif.

s5

Jos. NoKiiKKT Alfked IMrCoNvii.i.i:

1885 à 1880.

J. N. A. McConville naquit i'i

Herthier le 1er mars I80I).

Après avoir fait ses études au
collège de l'Assomption, il étudia le

droit et fut admis au harroau in

février 18()r).

En 1872 la ville do .lolietto le

nommait conseiller ; il resta mem-
l)re du conseil jusqu'en 187r).

En 1873 et en 1878, il u diii-.',

coninu! jiroju'iétaire, le jdunial

Ij' Industrie.

Il a représenté comme conserva-

teur le comté de Joliette à la cham-
bre provinciale do 1885 à 1880.

LOUIS i$a/i^M':t

1886 à 1892.

L. Bazinet, un des pionniers de

cette paroisse, est né en 1846.

DopuiB 1875 il est maire de St-

Charles Borromée.

L. Bazinet a été député du comté

de Joliette de 1886 à 1892.

^€^e-

i.ons i;as!m:t.

lOSKI'll MATIIIAS
Élu en 18;t2,

T Kl.LIER

Tout jeune encore, M. J. M. Tel-

lier est le déjnité conservateur du
comté de Joliette, depuis 1892 ; il

est né le 15 janvier 1801, à Ste-

Mélanie.

Après avoir fait ses études clas-

siques au collège Joliette, il étudia

le droit à la faculté Laval, à Québec.

Admis au baiTeau en juillet 1884,
il revint se fixer à Joliette où il

exerce depuis cette époque.

M. r. E. Mi;Conville vit le jour

à Herthi.i en 1842.

En 1857 ii vint h l'Industrie et

entra couinie commis chez M. Ed.

Seal Ion.

En 1804 il fut admis comme ar-

penteur.

Plus tard, convaincu de l'impor-

tance qu'il y avait pour Joliette à

former des associations commercia-
I " il en prit l'initiative et réussit,

'e concours d'autres citoyens

..neprenants, i\ fonder en 1871
"\a Compagnie à bois de Joliette."

En 1872 il établit une briquete-

rie à Joliette.

En 1875 il devient l'un des direc-

teurs du chemin de fer de Lanoraie

à l'Industrie.

En 1876 M, McConville, pour

l'érection de la chapelle de St-Jo-

scph, a fait plusieurs dons à la

ville.

Conseiller de la ville de 1875 à

1878, de 1885 à 1888, réélu en
1891, nommé pro-maire la même
année. M. McConville, en récom-

pense de nombreux services rendus,

fut, en janvier 1893, nommé maire

de Joliette.

Nos édiles en 1893 {)

\.'\ iniiiiici|ialité de Joliette se

t l'Olive itiesi <'.(im| o<ée.

I'ii:i;i;k Eihiiaiiii McCoNViLLE,
M.\I1!K

l'ii'f-i 'eut lies ('(iniilé's îles Finances
et il K liiiiiij^i'.
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J. Anoi.riii; Iti-NAin

ri!(l-MAII!K

rn^sideiit du ConiiU" du l'eu.

J. Ad(i1|ilio lîi'iiaud est né à .Tn-

liette. en Scjitciubre ISfVi.

Élève du collt'fje .lolietn-, il fnit

ses études de droit à rriiivcrsité

d'Ottawa et est admis à la pratiiiue

du droit en janvier 18!~i-4.

]'evenu à Joliette, il Cdllabnra

quelques années à /-" ^'" :(//(' tir

Joliefti'.

Élu eonscill' r inunieipal en IS'.M,

ses eullèfiues le noniniùreiit Jiro-

niaire en 18'.t3.

J. A. I.'ena ud est avoeat du lie-

venu provincial et
i
résident de

IVpiciatmn C. ^f. 1'.. A, à .Tdli.'tte.

)). (lArin-.TTF,,

r?ésidentdii l'oniité des Chemins.

Né à StJa((|Ues de l'Aehi^'an, le 17

.liiuvier IS'Ci.

.). A. l.AKiM IIKI.l.K,

l'résiilent du ("oiiiité" de l'olice.

X.' Il .lolictti-, I.' 1M F.'vrifr IS.'.."..

F. O. DiiiAs,

l'résident du Comité d'Aque uc.

Né à St- Jacques de l'Achigan, !' 2\

Avril 1857.

Ci. tJIIAMI'dl \,

Président du Comité des Marchés.

Né à Joliette, le 18 Août 1845.

L. N. 1 11 i nMM
,

rn'sideiit du Comité de Santé.

Né à r.erthifr en 18 H.

L. N. J)u<'nndu (sfun tl<s cnciii-

])les de ee que jifUt la vidniité unie

au travail.

Arrivé di' Px^rtliier en 18C.4, il

étalilit un magasin de fer en 187.'>.

Les atlaires se dévi'ln]ij)ant, L.

N. Uueondu s'installa tlans un

nnuvtd iiumenlde (pii fut détruit

par riiiecndie en 1880 et reetins-

truit ])res(ju'aussitôt.

.\i.i'i;i;ii Li;.mii;i;-Mai;s(ii.ais,

Sécrétai re- Trésorier,

.\. Lemire Marsolais, m' le 2G

Juillet IHCil, à St-Jneciues de

l'Achigan, sortit en 188li du collège

de L'Assomption avec; la médaille

otl'erte par le manjuis de Lomé.
Reçu avocat le 10 janvier 188(!,

il est venu se fixer à Joliette.

Il a été nommé Secrétaire-Tréso-

rier de la ville, le lU) janvier 13'Jl.

,4.
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- LES RUINES DU VIEUX MOULIN.- -î-t-i--

Diins un site pittoresqiKj s>ir les bonis do rAssomi)liini, se liouvoiil les ruines du Vieux Moulin, qui

appartenait autrefois à la famille de Lavaltrie.

I^ Vieux Moulin, dont la fondation reuKiiite à une hante antiiiuiti^, ('tait emîore au coniinencement du

siècle en pleine activiti'; ; un raiial tiiillt^ dans la rouho vivi- l'alimentait.

Le moulin était fort achalandi'', tous les cultivateurs des environs y apiiortaient leur grain et rien ne

pouvait faire prévoir une semblable décjidence.

C'était en 1 820 ; Simon, qui en fut le dernier meunier, venait de perdre sa femme et son fils ;
il était en

proie au plus profond désespoir.

L'Honorable B. Joliette, qui déjà préparait l'teuvre à laquelle il s'est consacré, vint voir Simon et le con-

vertit cl ses idées.

Simon suivit M. Joliette, le moulin fut démoli et les machines furent trauspoitées dans un nouvel établisse-

ment que construisait M. Joliette.

Telle est l'origine des ruines actuelles du Vieux Moulin.
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Nos Commissaires d'Ecoles en 1893.
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M. S. IloiI.KT iM. I).

Lodnctt'iir JiouU't, ftprès de bril-

lantt'H ('tildes lui coll^cro ,1,, l';\g.

.snin|.ti(.M ('t an cnllèj,'!. de Montri'iil,

fut ihlinis à lu |)rati(|ti(' dn la ini'-

dci'iiio h \':\m' de 1' 1 uns, fait oxliv-
nu-nicnt lii;.- dans les riiivoisité.s.

I-f diiclc ni- l'innlut est le doyen
des ni('d('cins de dnlicMe dû il |im.
ti()nt' d('|inis lS"i4.

Il a cxi'niii'' dill'ricnh's {ilian'cs

.\. (.Kli\.\l>

.(•Il de l'A

mai 18 "4.

Dl! M. S. P.iii [,i;t,

Né à Monln'al ht If. (ictdlnv \H.i'2.

1!. VK/INA

M. IJartlu'kiny Vézina, notaire à

• Inlietle, est ncHe .". janvier 181 H,

sur la ])aroii-se du St K-ipiJt.

W. .", St l',,-.l, ,1.. ]• \ 1 ; 1 c>
'

-^dmis à 1 1 jirati<iuo du not.iriati>e <i rii luicii (le I .•\( h l'a r, e I
i i /• • •moi, -i ,.

•- .-. ^ ' Me mai 18.!'.», i' iv.Htii|Ue au Si-

Kspritjii,s(|u'en l.Sf.T et vient alors

s'instai'er di'linitivenient au villngc;

l(î rindiistiie.

M. Vi'zina a ('té sncoessivenient

A. I i;i iii;.\r

Né à Joliette en 1850

eivi(|ues
; il est aetnellenient l'n^si-

dentdes coninnssaires d'écoles et Pré-

sident de la Société St- Vincent de

l'an].

M. M. S. lîoulet a poussé quel-

^qnes jeunes gens de la ville qui ont

( [ su largement profiter de ^es bienfaits.

ds^

B. VÉZINA.

Né au St-Esprit le 3 janvier 1818

capitaine de ndli(!(', juge de paix et

se('rétHir('-trésnri(!r de la ville pen-
dant 2!» ans ; Il fut é^'alenient

président de la Suciété St Jeau-
l'aptiste et de plusieurs sociétés do
r>ienfai,;ance.

Il t.'st actU(!lleni(Mit Secrétaire-

Trésorier de la municipalité scolaire

d(f la vill(\

< >n lient dire (lue XI. 1'.. N'ézina

J
llii.HAiiiK St ClKiiijcK

Né i\ Ste-Klisabjtl), le 4 -Janvier
19'',-

M. A. UllAlil.AMi

Né h J.iliette le 8 onlobre ISlil

est un de ceux ijui ont le pins con-
tribué au développe-nent de la ville.

Chose rare, en 1889, il a pu fôter
avec ses amis le cinquantième an-
niversaire de son admission à la
pratique du notariat. ^



Ifl
JOLIKTTH ILI.I'STUK

°<?
:

Mammimkn M.v(-auc. ('iiaiu,ani. i Art.'ini... T.ul./.. fill-
'|<;
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MA. rl.u,l,.n.l ..s. n.^1.. „ TacM K.r. S..,,,u..r .l. Ka.non,..

o.t-.l.n. m\, auSt-K«|>rit
,

"•
^

.^^^ ^ .I„li..tt." U- -Ji' jnil

A,.W.s avoir la.t ses . .h1..s .\ Jo
1

,

^,^,

.

, ^^,,^

li,,„., il s, ,v„.l au Ma.u.nl-a ou
j,

^^^^ ^^^^^, „,.i..„nl'ln,i ,.,vs .1..

il n'.si.l.. au 1...; .l.'s ''''••'••^,.

';;,,,,,,,,,,,,,,,, ,,,.,s" .I. la f.mull. m.-

'•''l''''^-
^, ,„. . .

, ,. Maiiani.' .1.' I.aiiaii.li.'iv fst iiimt.'

Ihvvirnt..' tiN.T .l..|in.tiv.Mn.nt ,,., .(,,,. ,sss
=' .loli-ltc H ..n 18'.»2 il <;s. as..r-

"- J^ ^,^_ ,^^
,.^^_^.„^. ^,^, ,,„„,,„,,.,„

•""•"'•
->"'"'v';:i';'"'

^'"•'•'' i"""'
.,„.. ranri.M,,... .'KiiM- ..."< .- ""i>

!.. Wistnrt .Ir .lolhtt..
,W|,...s .("il'Mivnt imvovl.'.s ,rAn

Kll IS < K'î» l'I OVCIliTill' la Mllr '

•,•„., Jl )-,,)

Tout du cnniuiHsairc ilcfolc '

^

Il Vit (i.'ali'UU'Ut assistant sfciv-

t,,iiv.l,. la'c. M. r.. A.

Nos premiers pionniers

^S*e-

t '. I>. (!.\si'Ai;ii in; L\NAi'mh;i;i;.

Charles IVirtlu'liiny <1. Taricu

ïaillan de I.aiiaudière »'St le Ui' (!'><

en lifjne directe du premier de ('e i

niiiii (pli vint au Canaila avec le ré-

i^iiiiciit lie (Jari<{iiaiiS,illii'res,t'ii(jiia-

lit(^ d'otlici- r, et qui en 1(17-' obtint

une conwssion et devint le 1er Sei-

gneur de Ste-Aiine de la l'érade.

Charles (îaspaid im(|uit en 1821

au niauuir de Lavaltrie.

Après avoir étudié le droit, sur

les conseils de son oncle et tuteur,

l'Honorable l>. Joliette, il vient a'é-

tablir au village de l'Industrie pour

l'aider dans sa grande œuvre patrio-

tique et religieuse.

Il y consacra sa fortune.

Son existance entière se passa

à seconder M. Joliette dans ses im-
menses travaux.

Il avait épousé en 1846 Julie

'^'i^Hj-'^'

, .„ .ev^
]\lathe\v Scnllon avait quitté l'ir- N

laiid.' en ISld ; Il déban|ua i\ »

(Jiiébeo après une tr.iversi'e de six

mois.

N'ers IS.'îT. un de ses (ils, Ivlonard,

né en ISI'J à I Iriiniiiioiid ville, fiiuda

au villiijie de l'industrie une dis-

tilleiii' i|ui fut iletrnite par In feu.

Iv S'allnii s'oeeiija particiilière-

tiieht du ('(iiiimeree des bois et de

relui des vins.

Mime de StChiirles IVirroniée,

. ii«.uile vill!ij.'e de l'Iudiintrie, en

iiiii\ ier ISiil il est élu inenibre de

la ( 'iiipointinti de .loliette; ilrefu.se,

en liiveiir de M. de I^naudière,

d'elle niiniiii' maire.

Il iiinmiit deux iiHiis après, le ITi

iiiMi'-; I.>til.

.Ktlicite n'oubliera pas M. K. Scal-

l.iii ({iii l'a liiitt'e d'une Iv'ole Indus-

iiielle, (ni!>tiuite en 1S84.

"(!\/KTri'. l'K Jiil.IKTrK"

(lii.ivail aniinnri' i|Ue l.ii lluzcflr

./, .1,, l'util avait eessi' (le paraître.

Nniis <(Hllllies heureux d'a]i](rell-

.liv le iMiii r.iire cl nous souhaitons

iMiniie eliaiiee à M. Médaid St-.Ieaii

(jiii ((iiiiiinie d'être le directeur <'e

re jiiurii:ll.

ku 1 -, -> ^ . - ^- C' I* 4.'* 'lifei

AQUEDUC.

--« •! f1-1 l'aurai *4
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NOIVKM.K S'JA'IK N^l U FEU INAUUUUÉE KN 1888.

Joliettcf, ville de trnis mille cinq ciwits hahitaiits, est (iîiro de son installation qui ne; laisse rien h (K'sircr.

Le dôjiiirtenicnt du fcn a i^ sa disposition un r«7, une pompo à vapeur, une voiture aux échelles et deux

petits rec.lH. Le chef du département du feu est M. Napoléon Ilivard.

d^"^ ••e^SÎ
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MaXIMK t'iifl'I'.A.

Maxime Cn'iicau est m' i\ l'Islc

du l'iids lo 2 février l.SL'4.

Ii'eru iKitnire le 2r> février 184ri,

il il exercé sa iliarp' à Ste-]\I(mi(iiie

et i'i Si- Félix de Valois, qu'il Imliite

actiiellenieiit.

Ajirès avoir été de 1874 h lH7f>,

directeur du cadastre ]iiur le dis-

trict «le .loliette, cnininissHire dn re

ceupcnient j'oiii le comté di; Joliette

de 18(!l à 1871, memlire de la

cliainbre des Notaires, miiitri' de

l>oRte et Socrétiiire-Trésoiicr de la

t«
Agent

\N r>Asii,ii)K Dki.fai'ssk

des terres et des bois de la

Couronne

]inroifl!ie de St-Kéiix do VuloiH, il f\it

nommé le 5 mai lH8l!, pour le dis-

trict lie Joliette, iiercepteur du reve-

nu de lu |iroviiice.

("oiiservatenr, il ii constamment

hfusé d'entrer dans la vie jioliti(|Ue.

.1. r. KKMWrssK.

.1. li. jiclfausse est venu au

momie le l."i mars ISlS à St-llenri

de Mascoiiclie, où il s'est enlière-

mml (iiusiicré à l'ii^riculture.

A deux reprises maire de Mas
couclie, il denr uni ijuiilie terniis

SMi ce^.sifs |ri f l du comté de l'.V--

soni|ition,

l.e 1.". août I8ii'.', M. Pelluns.se

était nommé par le j;ouvrrnemeiit

de (,luél)ec aj^ent des terres et des

liois delà ( 'nuroune jioiir la divi-

sion de l'Assomptiou.

l'eu de teiups après sa nomina-

tion, le.s lialiitaiit.s de .Inliette deman-
dèrent (|tie le liureau du nouvel

a^'ent fut transféré dans leur ville.

Le ^'ouvcrnemeiit ayant fait droit

à cette demande, M. Pelfausse est

venu se fixer définitivement à do-

licttc le :M m.'ImI,,-.. isi'.'.i.

tie du ConMeil Municipal de lu ville \
de .loliette; Tro-maire de 188(1 ,\ y
18','I, il fut 11 cette i''pcM|ue noiiinn'

maire.

Kn 1887 nommé Conseil de la lîeine,

M. .\. Kontaine r>t anjourd'liiii ins-

pecteur des écoles polir les comtés
de r.ci'tliii'r et di- .lnlirtte.

Ile son m.iriiiee avec .Midle {''ou-

clier en 18(l'.l M. .\. l'onlaine a eu

i|uin/e enfants, on/.e .«uni en-

core vivants.

Al'iii.llil. Il 'M A UNI,

Inspecteur des Ecoles

Le le avril 1840 naissait à St-

.lacciues de l'Adiigan Adolphe Fon-

taine.

Kec^u avocat le 7 juillet 1802, il

vint .se fixer à Juliette.

Kn ]8(i<'i il fonda L<i Gazette de
Jol'u'tlc qu'il dirigea jusqu'à la fin

de 1881.

A diUcrcLtes reprises, il fit par.

.IKAN .1 \( (,il
I > l'iJdVii.sr

J. .1. l'rovnst nai|nit li Stc Anne
de Vareniies, li- '.) .-ii'jiteiulire 18:!".l,

sur l'Ile Ste-Thérèse.

Le jiiur même de sa naissance, il

fiiliit pi'rir
; pour le liaptiser on

voulut se rendre à Ste-.\nne dr Va-
renies, mis le vent ne ;.. rniettanl

d'atterrir, on ;,'i;,'na la l'uinte an\
Treuililes, paroisse viii-ine,.iù il reçut
les eiiux ilu baptême.

Kii 18tit J. .1. l'iiivost vient se

\\\<-V à .loliette.

Il est de|eii,s 1 8SU assistant iiis-

p ct'Ui- des poids et mesures.

Fl;.\NCt)!,S OCT.WK Dl'C.V

i

j

M. F. (). I)iij,'as, avocat en ce

I

ville, e.st né i\ St-.Iaei|iies de PAc
gau le 12 avril 18r)7.

Ajtrès avoir fait ses études A
siqlle.S au e(dlè.t,'e des .b'silites

Montréal, il suit les eiuiis de l'u

veisité McCill et se l'ait, recev
avocat le 11) .liiillet 1880

; laiiiê

année il vient se fixer à .loliette

il exerce dejjiiis.

Subtitut <lu jirociiifiir (r,'iiéral

1887 à lSi)l,il fut élu conseiller
la vil!(! eu 181M) et i.ro-inaire

1802

Ito

hi-

aj-

de

iii-
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Pnl.'iis de Justice et Prison.

31

1>

^-JST^rJ. -aaWSK-

NOS (îflOLIKKS DEPUIS 18G2.

Le l'iiluis lie .Iiisticc et la |irisiiti

se tnillvrlit Irllllis daii-^ lllir lifilis-

sf fort ('li'^'iiiitc, siliu'i' sur la l'iacc

]>(iiiii,'t't.

I] t'st rrcllciiicnt. fâclM'iix (pH' la

]i('rs]icctivi' cil sdit i,'àli'c jiar lu

iKiiivcllc stalidii (lu l'eu.

Tout est paif'iiiti'nii'iil cduiiais

ilaiis le jiiilais il;: justicr et iiirn

11

LOUIS BOLDUO

ISAIE GEKVAIS.

(les <,n'aiiil('s villi's ne mnit ])as

luii'ux ]iaita,u('('S ijuc .lolicUi'.

Nous avciiis iliiniu' ])his haut la

liiiiji;ra]iliie tles 'ju<,'i's tU' .lolietto,

nous n'y rcvii-iulrons i)as.

Eu ce i|ui couccriu", la prison,

clic a. été inau>^uvéi! le 1er janvier

1862.

Le i)reiuier prisonnier a été in-

oanc'ri' le \ janvier de la luciut^

anii('c.

Trois j,'.'ôlicrs s'v sont sueeédi's.

L. r.i.Idiic, de LSlV-'à 18(i8.

Isa le Gervais, de 18r,8 à 1882,

auiu'e de sa umi't.

Le 1,'éêlicr actuid, nommé en

1882, esl M. .T. l'iric Gervais, né à

I/K|ui.lianie, le 10 mai 181")".

J. U. GEKVAIS.

d^^- ^^^
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r Nos Shérifs depuis
i858.

r>Kl!NAl!ll llK.Nltl LkI'UCHION.

P>. H. Lcjiidlion niii[nit à Mont-

mil, le 16 juillet ISlti.

Il étudie la médociiu' k Alliany

et, eu 183!^, il se fait ailinettre en

Auu'letenv à la pratiiiue de la mé-

decine.

Il revient à Jidiette, où il juali-

quade 1840 à 1858.

Kn 1854, il fut nuiimié Licute-

uanl-Colotiel de la luiliee bédiMitai-

le.

Sliérif du Di.stiiet de Jolii tle

déjiuis le S mars 1858, il a ,i;anli'

cette situiitiun ju.S(|u'à su mort sur-

venue le L'o aviil I88o.

A. M. lUVAlîI), M. T).

A. M. Rivant vit le jour le L'4

se])teml)re 1838, à St-Léon, V. Q.

Il descend d'une famille fiau-

çaise (pii arriva au Canada en 18G0

et se fixa à Jîatisean.

Admis à la itrati(|Ue de la méde-

cine le 8 octobre 18(il, il resta à'

St-Léon jus(|u\'n 18(15; à cette ('])o-

que il se fixe à Joliette, où il réside

de])uis.

Sncc(^s-<iv'!ii'nt civ sciller et jiro-

niaire de Joliette, directeur de h

manufacture de tal)ac canadien,

Secrétaire de l'association médico-

cliirur>iicale <lu District de.Icdiette,

,.'liirur>^ien da 83èine hataillon,

gouverneur des médecins et des

chirnriîiens de la Province de Qué-

bec, de 1877 1880, collecteur du

VeVt lUl (

lîivard

février I

Il oc,

ce poste.

I

Ulie ellcol't iirt Uellement

^^^^^^^^^Jii'v'\'ù\\'':lj>.r^ '''^^^^'^^^BHB^ r^'' "'-wkH
r
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ISSO à 1882. ^î. A. M.l il est le petit neveu de Saloinon

ut iKinimi' sliérif le 24
;

Dunran, le célèbre fondateur de

Mihvaukee.

Sorti du ColU'>>îe de L'Assomption

en 1843 il fut n\'U avocat en 185'2.

L. S. Morin s'était fait connaître

au public, comme orateur, dans les

luttes de l'ancien Institut Canadien,

où il c imbaltit les Doriun, les Laber-

ge, les l'apin, les Doutre qu'il vint

i bout lie teirasser.

La répuljition d'orateur de L. S.

Morin était faite et, aux assises cri-

minelles, on fut i\ même d'apprécier

son imnu'nse talent.

Par ses di'biits il était voué aux
luttes politi(iues.

En 1854 il veut se faire élire

député contre Paj)in, il écboua lie

(|Uel(jues voix.

En 1J5() il est élu par acclama-

tion i\ TerrelKinne et il entre à la

chambre à l'âge de 25 ans ; son

mandat de déjiuté lui fut ' louvelé

aux élections suivantes.

Eu 1850 il accepte, des mains

de (!. E.Cartier, le portefeuille de sol-

liciteur-général.

Son prestige et sa réputation

grandissaient de jour eu jour ; néan-

moins en 1801, il est battu à Ter-

rebonne, mais par une juste com-
pensation il fut élu i\ Laval.

lîattu aux éle(;tion3 générales de

de 18*') 3 ù Terrebonne, il se décida à

rentrer dans la vie ])rivée.

Nommé en 18'U Secrétiiiro de la

co iitication, charge qu'il occupa

justpi'à la dissolution de cette com-
mission, l'aniu'e 18731e voit arriver

à Joliette comme protouotaire con-

jcint de M. l'-'silets.

Ce fut sa dernière charge.

Il mourut en 1870, âgé seule-

ment de 48 ans.

Le plus grand éloge (|u'on puisse

faire de M. L. 8. Morin, c'est

qu'à toutes ses gr ndes qualités il

joignait le mérite d'être éminem-
ment chrétien.

Amoini; MA.ioKiiiri: IIivm:!', -M. 1>.

Josejih Leduc a \ u le jour i\ St-

Louis (le (!()u/.ague, le avril 1853.

Il a été nommé, le 8 avril

1888, in.specteui' de la ville.

Il occujie encore cette charge au-

jourd'liui.

L'IInNOK.Mtl.K L. S. MOKIN.

Lit naissance île l'hoïKjrable L. S.

Morin, k Lavaltrie, remonte au 20
janvier 1831.

Disons de suite que, par sa mère.

L'Industrie.

Voyez, ces lioiniiic'i «jui s'avancent
le sac au do8, la lijwhe à IVpaule !

Il sont pleins ds gaieté et de cou-
rage, ils marchent d'un pas rwpide,
écartant les broussailles (pii ((hstruent
l'ëtroit sentier de la forêt, tout en
chantant le refrain populaire.

"¥.n roulant mu boule"

"Derrière chez nous y-ai-nn étang"

"En roulant ma houle."

Ces hommes quels sont-ils ?

Ce sont les premiers bûcherons qui
viennent défricher la forêt où bientôt
va apparaître le village de l'Industrie.

M-

I

fê^ -ô^
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Aliikut Gkuvais

Allicri (îcrviiis es' m', lo 9 mai
lSri4, à St-l!o.li (le rArlii},'iui, du
inariiigt! d'isiiu' Gcrvais et d'Eli-

salictli Hdlduc.

Nous iilluiis UKMitiiT en ([ucliiucs

lij,nu's ('(iMinicnt est n'iujilic la vie

d'un (mviiilli'ur (pii ne veut rien

devoir (|u'ii lui-uiêiiu'.

Km 18(1(1, A. (ierviiis entre au
L'oUèj,'!' -Idliette, il (!U sort jiour se

renilre i\ Montréal.

l'endaut treize ans, il y travaille

ennmie t yjioj^'iajilie h l,(t Minerve
r{ au yiiiiredii Mdiitle.

Ce irei,"'t ]ias sa vi'ritalile voie ; il

revient alors il ,l<diette,où à lamort
de son l'ère, il ]iouvait connue tant

d'antres se créer une existence

à l'aliri de tout souri, nuiis la vie

si'dentaire n'était ]ias son fait.

Le ti décenilire 187'.l, il ou vie

uiu' jutite maison dt^ connueree

sur la rue Manscau.
Jiuinlile déliul, mais désormais

M. Ciervais va marcher raiiidenient,

il est sur son véritalile terrain, le

terrain des alVairesetdu commerce.
En juin 1884, avec le concours

lin Kvd P. I'r<pvost, curé de St-

•lean de ;\Iatlia, il i'onde I.'EtoU.E

nr Noi;ii (|ui se diAidojiiie ra]iide-

mcnt.

Dis lors M. (ier\ais ('tait lan-

cé (t tous allaient ]Hinvoir ajijiré-

ciei Mou seiilcnu'nt s<'s a]ititudes

conniicrciales, mais encore la recti-

tude de ses idi'es.

Le ]iro]irede M. Gervais est de

toujours cliercher à se rendre utile

et ceux (|ui ont besoin de ses ser-

vices, de ses conseils, sont tou-

jours l)ien accuidllis.

Le '.(juillet 18!ll, ses concitoyens

le nommèri lit commissaire d'école.

Le Itl déccndne de la uu^riu^ année,

il l'onde uiu' succursale de l'ordre

des Kori'sticrs Catiiolinues ; Il en

est le ('hcflianger.

La l'iiandire de Connueree, fon-

dée le IH avril 18'J3, le nomme son

Vice-l'résident.

En IHKl la Presse Associéedela

Province de Qui bec, rendant justice

k ses mérites, le met au nombre de

ses Vice- Présidents.

M. Gervais s'est marié trois fois;

de son second mariage il lui rest;

une tille de 10 ans, Maria Gervais.

De son dernier mariage avec

Dame Philomène Laporte.ila un fila

qui porte le même prénom que lui.

Il espère en faire un travailleur,

et par suite, un citoyuu utile à son

pays.

#i^^;.Ô:#^u-^----^v^;^' ^^m^
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MAISON GERVAIS EN 1870.

MAISON GERVAIS EN 1893.
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OFFlCIKli-S DELASOCIKTÉ J»E JUKM'AKSAXlK KN IS'.t:!.

Li Soci'JtL' de l'.iinfaisance de Juliette a été foiidi'e le 28 janvier 1801 par M. Imbleiui.

Elle a rendu de giauds services à ses membres, actuellement a. i nombre de eent cimjuante.
Elle est prësidëe en ce moment par M. Delphis lîuron.

h*A*^*^^^^k^^^^^^h^^^^^^Ml*^^***Arf ^^iAi^ll^*^^***^É^kA*rf^MM
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OFFICIELS DE LA SOClETI^ DE LA (',. M. 1$. A. EX l,S'.l.{

La sueciirsule No 117 d<i la C. M. ]]. A. a .'.(,' établie à J..li.-Ur ..n lV,vri.-r 181)1.

V n/r TA n ''^'^''''"Pl'^' «l^Uoiir en jour et se comi.ose d'environ cimuiaute membres (lui sont présidés
par M. J. A. Kenaud. ^ ^

Nous donnons le portrait de tous ses officiera en 1893.

^
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OKFlClKliS liK LA SOflf-nï-; 1)K l/OUIiliK DKS iMlltKSTlKltS (JaTIIoMijUKS, (CoUK ST-r.AUTHf;LEMY, No 249.)

La CourSt lîiutlK'acmy, No 240, de l'Ordre dos Forestiers Catholi.iues, établie à J(diotte, le IG
déceiiilire 1891, ho coinjxisi' (le, ]irè.s di' sui.\iiiitt!-di.\ iiuMiilircs.

Elit! est très iir()sj)ère et a rendu <le très -rraiids services i\ ses ineiulires, iiotaiument iieiidunt l'éiiidé-
nue de riiiverdt! 189:'.

; Elle est j.résidée i)ar M. Alliert (ierviiis.

Le Kevd M. Lalnrtiiiie est le eliajielaiu des Furestiers.

BARTHELEMY JOLIETTE.

P ren

Nous donnons ici une biographie

complète de l'JIonorable Barthélé-

my Joliette, ce qu'il nous a été im-

possible de faire au commencement
de cette publication, par suite des

exigences de la composition.

La famille Joliette est originaire

de l'ancienne province de lirie, dans
cette partie de la France, connue
aujourd'hui sous le nom d'arrondis-

sement d'Eperuay.

Ce fut sous le gouvernement de
M. de Montmagny, qu'au nombre
de ces émigrants que la mère-patrie

versait chaque année, d'une main
avare, sur les rives lointaines du
Canada, arrivait au pays .lean

.ToUiet, qui, le 9 octobre 1039, épou-
sait, à Québec, Marie d'Abrancourt,

de St-Varx, près de Soissons.

Le nouveau colon n'était ni de
noble extraction, ni favorisé des

biens de la fortune ; mais, comme
tous nos pères, les anciens Cana-
diens, il avait de la foi, de l'intelli-

gence et du cœur.

Un de ses enfants, le jeune Louis,

dont les KR. PP. Jésuites découvri-

rent la haute intelligence, fut

instruit par leur zèle et leur sollici-

tude
;

il devait avoir une existence

bien extraordinaire.

L'histoire nous a dit comment, en
compagnie du Père Marquette et au
prix de quels dangers, Louis JoUiet,

après une excursion de deux mois

daus les pays de l'Ouest, découvrit

le tieuve Mississipi.

Ce fut en récompense de sa dé-
couverte et en considération de ses

connaissances géograiihiques, qu'il

fut nommé hydrographe du roi et

qu'il retint, à titre de iief, avec pou-

voir de haute, basse et moyenne jus-

tice, la Seigneurie de l'île d'Anticosti.

Plus tard, eu l'année 1(397, le roi

joignit à ces domaines la seigneurie

de Joliette, possédée aujourd'hui par

quelques-uns de ses descendants.

Ce Louis Jolliet est mort en 1700.

A la quatrième génération de

Louis Jolliet, qui découvrit le Mis-

sissipi, nous trouvons Antoine Jol-

liet, notaire, père de Baithélemy.

Qui l'eût cru ? Barthélémy Jo-

liette, l'homme actif par excellence,

devait tout d'abord, comme son père,

se livrer au notariat.

La guerre de 1812 allait chan-

ger sa destinée.

Parmi les premiers volontaires

figurait le jeune notaire,

Nommé enseigne et aide-major

par sir James Oraig, il ob-

tint successivement les grades de
capitaine et ie major, sous le gou-

vernement de sir Georges Prévost.

C'est sous ce dernier titre qu'il ser-

vit eu 1812 et en 181.3, dans la di-

vision du lieutenant-colonel Fleury-

Oeschambault.

Dans l'intervalle qui sépara les

deux campagnes de 1812 et de

1813, le brillant major, de retour

dans ses foyers, conduisait k l'autel

la noble demoiselle Marie Charlotte

Tarieu Taillant de Lanaudière, qui

devait plus tard lui apporter en dot

une partie de la seigneurie de La-

valtrie. Le mariage fut célébré à

Lavaltrie, le 27 septembre 1813.

Mais les événements se précipi-

taient et presqu'aussitôt le jeune
officier dut repartir pour la frontière.

Eu 1817, l'Honorable B. Joliette

entra dans la vie politique.

Son passage à la chambre d'as-

semblée fut marqué par l'adoption

de plusieurs mesures protectrices de
nos intérêts commerciaux et indus-
triels. C'est lui qui en fut l'insti-

gateur le plus zA\é et le oonseiller

le plus éoîairé.
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Cependant la vie publique ne lui

allait que nitMliocrement et, à l'expi-

ration de sou second mandat, il y
renom;;!.

Oharj,'!^ de l'administration de la

seif^neurie de Lanaudi'.-re, il ne fut

pas long i\ se rendre compte des im-

menses avauta<,'es de la situation

l'.veeptiunnelie où se trouve aujour-

d'iiiii .Toliette.

Ceci se ])assait vers 1823.

V.n juin 182.'5, sur le lieu

où est située la ville de Joliette, il

ciiiistniisit des moulins et manufac-

tures de toutes sortes, afin de donner

de l'emploi h la population (ju'il se

proposait d'établir dans son villaf,'e.

Ku 1830, il bâtit un nou-
veau moulin, les premiers ne pou-

vant suffire aux besoins de la loca-

lité.

En 1837, 14 ans après sou entrée
j

dans la forêt, M. Joliette construisit
'

un marcIié, afin d'attirer ilaus \i'
'

villaj,'e le coiuuuM'ce des localités

euvironnautes.
j

Eu 1812, il éleva, à ses frais,

l'é^'lise paroissiale, dont les trois
I

cloches furent données par la fa-
I

mille de T/maudière.
j

Kn 184."., il fi.nda ' collègo Jo-

liette

Ku 1.S4S, il construisit un che-

min de fer du coût de i?")0,3()(),0(),

c'est le chemin de fer (le l'Industrie.

En 184'.), il lit don de sou église
'

et d'une «grande étendue de terrain h

l'évéché de Montréal <'t de son col-

lège aux Clercs de St-Viat(Mir....
1

Après une vie si bien rcmjilic,M.
;

Baitluilcmy Juliette mourut àyé
j

de 02 ans, le 21 juin 1850.
'

i

M. 15. .lidietle a ét6 puissam- \
meut aidé' dans son œuvrc! ])ar

]iliisifiirs mcmlircs de sa familie,

tcls([ueMM. iV'Lauaudière, Leodel,

L(q)rohon, dont les ileseiMidants

vivent eucoiti ;\ .lidlclte.

Il serait dilVicile de peindre la

consternation (pie répandit, ])ar

tout le villiige, la l"um'st(^ nouvelle

lie sa mort. Tendant les trois

jours lie sou e\|'oaition, un morne
silence ré'i^'iia sur riudnstrie.,]ilon<,'ée

dans le deuil.

Mais hient('tt la ih'solatiou devait

disparaître, il m; devait rester jilus

i[[U' l'admiration (|u'ins]iire r(euvre

immense de ce unand citoyen, bien-

faiteur de Joliette.

Enfants de Joli«!tto soyons re(>on-

uaissants 1

4ii

.*3
.y

''i

ECOLE INDUSTRIELLE DE JOLIETTE.

L'Ecole Industrii lie a été construite

en 1884 par le l'évd l'nmper Beaudry,

à l'aide d'une somme laissée à cette

fin par feu M. ïklouard Scîallon.

Située sur les bords de L'Assomption,
l'Ecole Industrielle, par l'i légance

de son arciiitceture, est un
plus beaux édifices de

des

Joliette,

ife»Q '*^

Elle est dirigée parle Révd M. Turcotte, des Clercs de St-Viateur. qui a sous sa surveillance trois
ateliers, l'atelier dos tailleurs, celui des ébénistes et celui des cordonniers.

' UUMiuw^rca .*4
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ClIAIfl.KS CJ. Hkai'Iioin

M. C. (J. Hcaiiildiii, iiiihiini t-l

ii'ui-iti'iiti'iir ihi (•(Uiit(' (1(1 .Idlicllc

(|i|inis IS'iCi, l'st
m' à I,a\iillri(i cm

Aillllis à |;| |i|;|t ii|l|i' (lu Niillirilit

rli IS.'il, il \illl se lixcl'l'l .fdlicUi'

(ii'i il isl iiiml le t) iivril IS'.K).

,Ik.\n Oi.ivii:i; I kiiant

J. O. Lelilaiic csl m' ;l rKjiiiliii-

nie en 180."»
; U tut [f iin'inii r k'-

gistiiileiir lia eoiiité de Jclielte.

C'était un Imiiiine eNeessiveinenL

pieux ([ui a laissi' un excellent fcou-

veuir.

U est mort le 19 Juin IST'.».

Sa i'(j3idence (.Mail pleine de ilcuifs

et d'oiseaux de t(jutes sortes. C. (!. liKAl 1">IN.

J. AnT(iN'I(I UlCAllMilN

M. J. Antiinid lîeauduin est m;

à JolicUe, en 1858.

Notaire en 1882, di'iiiit(' rcg'"^-

tratcurdu ci)nit('i en 1878, le 2lî

juin 18',);5 il est noninnj n'^d.stra-

Icur conjoint avec M. J. Martel,

avocat.

M. A. lîeaudoin e.st le S(!cri^taire-

Arcliivisle de la Cour St-Bartlu'le-

niy No 249 de l'ordre des Fures-

I

tiers Ciitlioli(me.s de cette ville.

S (s

mi^ê^m

L'INSTITUT.

l/ins-'titnt a {'>i6. t'oii lé en 1856 : 11 contient une salle de lecture, une salle de billard et une salle de

spectacle, où se réunissent les dill'éientes sociétés de la ville.

-e^SÎ
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Couvent des Rvdes Sœurs
de la Providence, et Pro

vidence St-Eusèbe

La dii*o (1(1 rétiiMis.sciiuiiit le la

(•(iiiimumuiU! (11! la l'rovidcinc, il

J(>li(ittf, rciiionti! un 10 août ISân.

En 1831, M. Eiisèbe Asseliii, ri-

che citoyen de lu ville, a construit la

bâtisse de la Trovidence St-Eus6bc

qui lui a coûtt^ ([uinzf^ mille dollars.

La cduiiiiunauti' sNktui»' de tou-

tes les œuvres de charit(5 l'U <^k'u6-

ral, elle visite les pauvres et ic-

cucille les (pr|ili('lins et les vieil-

lards des deux sexes.

La niaisdu mère se tnnive à

Mdutn'al,

cent six malades ii «Kimicile et

distribue douze cents (iuatre-viii,L;t

ciM(i repas en villt\

(^)iie dire après cela?

Kien ne peut nii(Mix fairc,en elVet,

lVIii,i,'e des S(eurs de cette coiuniu-

uauté.

l'iKKUK (!iim;i,i;s \S.n\>\:i.

V. (". L5odel, i\é i\ Montri-al en

IT'.in, est mort en 187'.», à l'âge de

H4 nus.

Sœur Marie du St-Esprit.

La i)reniière supcirieure à v\6 lu

sœur Marie du St-Esjirit, fondatrice

de la eoînniunauté à Juliette, de

1855 1858.

Nous trouvons ensuite :

ÏM sœnr Charles de 1858 à IHGG,

la sœur Eli.iabeth de 18f;(i à 1878,

la sœur HypjKilite de 1878 à 188(1,

la sœur Placide de la Providence

de 188Gi\ 1889.

La sup(!'rieure actuelle est la sœur

Jean de Britto, nommée en 1889.

L'Institut de la Providence a

été érigé en province le 29 mai

1891.

Nous retrouvons connue provin-

ciale actu(;lle la sceur Elisabeth,

([ui fut supérieure de 1800 k 1878.

Actuellement il y a dans la com-
munauté cinquante orphelines et

trente neuf vieillards.

Depuis le commencement de

l'année, les sœurs ont visité deux

i'ii;iii:K CnAHi.Es Leodki,.

Après avoir fait ."^es études médi-

cales au coUèfîe royal de Londres, il

est nommé eliirurgien d'un régiment

anf;la?s

Il vint se tixer au village de^l'In-

dustric, vers 1824, pour y pratiquer

son art.

Il fut le premier maître de poste

f'e Joliette ; il fut également Juge

de Paix et Lieutenant-Colonel de

milice.

11 avait épousé, en 1821, une de-

moiselle A. de Laiiaudière, belle-

sœur de l'Honorable Barthélémy

Joliette.

Protestant, M. Léodel s'est con-

verti au catholicisme en 1854.

publiques, (îoiiseilhîr de vil'o, tîoni-

missaire (l'éi oie, di'puté Shérif de

1HH2 k IHHC).

Siddat, M. L(!|)rohon a servi

p'iisieurHaunt'es dans la (île No 1 d(!s

volontaires du 8Se bat^iillon, com-

me ((uartier-iiiaître et paie-mattre.

Il s'est retiré du service avec le

grad(( de capitaine.

DJ'puté coromu-de 1871 i\ 1889,

uouinu' coroner en ISSÎ), il occupe

actuellement cette charge.

Kii 1884 M. L'pruhou fut noin-

Mii! magistrat et couiuiissaire pcr

DcilintHs l'ofentiitciit.

Par h 'ritage il est devenu pro-

|iri.'taire du tief de [..avaltrie et

sieur de Lavaltiie.

Charles Bernard IIen m Leproiion

Sieur de Lavaltrie

C. B. H, L(qirohon est né, k Jo-

liette, le 30 août 1841 et a fait ses

études dans sa ville natale.

Agé de 4 ans il fut un des pre-

miers (''lèves du collège Joliette.

Il a rempli différentes charges

Chaklks Bkunard Henri Lei'rouon

On faisait rei injuer k un plai-

deur toutes les peines que lui avait

causées un procès qu'il venait de
perdre.

Oh, dit-il
,i(!

l'ai gagné tous les

soirs jieiulant vingt ans.

Ce mot, très philoso|iliique, i)eut

parfaitement s'appli(iuor aux femmes
coquettes.

Elles vous font gagner votre i)rocès

pendant six mois, eu un seul jour

elles vous le fout perdre.

^?

Un écrivain prétend que "courir

"après la fortune avec de l'ennui,

"des soins, des assiduités auprès des

"grands, en négligeant la culture de
"son esprit et de son âme, c'est pê-

"cher au petit poisson avec un ha-

meçon d'or."

-^^
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LES RUINES DU FEU.

On se souvient do l'i'iu)!! vantai »1« iiuîemlic (|ui raviij,'eii Jolictto en 1881.

Aujourd'hui It! di^sastro est rc']iai(' ot de superbes bâtisses, destintie.s uu cnmiuerce, ont rciuplaoti les ruines

dont nous donnons une. lidèle reproduction.

-'(S^^^
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LA CHAPELLE ST-JOSEPH, CONSTKUITE EN 1877.
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il NOS CARRIERES.

Î^^

Juliette possède, sur les bords de L'Assomption, de superbes carrières d'une pierre dure et Tris.' (lui se
travaille fatdleuieiit. ^ l

Ces carrières ne sont exploitées par M. Ed. Lau/on que pour les besoins de Juliette
; il est re<'rettablo

qu'une société ne st! fonde pas pour en tirer tous les bénélices qu'elles pourraient donner. '

"

Cette pierre est excellente et l.'s liahitants de Juliette s'en s.'rvenl tuus jMuir leurs coustructions
Mais ce n'est jias suliisant et nous ])r(ditons de la public'ité de Jul.iKTTK Il,i,r.sTl£fc pour faire conna

au loin l'existence des eurrièr» s que nuus jiossédons.

Que les environs encouragent M. Ed. Lau/.on, dont on connatt l'exactitude, et l'ex]doitation de nos car
rières ue tardera pas à prendre une extension c nsidéialjle et sera pour Joliette mw. nouvelle source de prospérité'

inaftre

-e^Î
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La CuMI'AliNlK MANUKACVrUKlkliK |iK 'l'AliAi; CaNAIHKN UK .lol.IKITi;, A CdMMKNcfc A MANUKACTUIIEU

i.K \v.\i KP.vitiKii 1884 ; M. I-. ('. Jîivaku kn kst r,K Uf:UANT actukl.

r

t^.

MARCHÉ DE JULIETTE.

i^S^e-

Le tnarcW a ëté construit en Novembre 1874.
j j, . j j

Il rend de grands services au commerce ; il est le rendez-vous de tous les ouUlvateura du dismot de

JoUette qui viennent y vendre leurs produits.

n.LiiMiKL auBiiugu u^J-'^^.'«jiTWi<
HMi

i { .p fjw»a«mi.mi.< ihJj iU.'-; j BPjuf Wit'M-ii'.UJu.^A.ii i il.i \M i> Jimj l— ii^
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HOTEL ROYAL, TENU PAR M. PIERRE CHEVALIER.
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LA BANQUE D'HOCHELAGA.

H-•15

Le j)r(;niier soin ilo l'Honorahlo BiirtlK'Icniy -lolicllo avait t'ti' de ddUr lo village de riiidustrie de plu-
sieurs (^tiiblissements iiidii:slncls.

D'année en aniicje, le coiumcrce se dévelopjpant, les transactions devenant ])lii,s nombreuses lo besoin
d'une banque de d(jjjôt et d'esioinjpte se faisait vivement sentir.

An mois de mars 1874, la j>an([ue d'Jloclielaga, fondée en 1873, au capital d'un million de dollars se
di'cide h ouvrir une succursale k Joliette.

Cette succursale est aujourd'hui en pleine prospL^rité.

M. 1'. E. McConville en a été le premier gérant ; il a été remplacé eu mars 1870, par M. H. N. Boire.
En 1885, M. J. H. Ostigny prend la direction de l'établissement.

Depuis 1892, c'est M. A. A. Lalfocque qui en est le gérant.

Le i)ersonnel de la Banque en 189o se compose ainsi :

MM. A. A. liiKocque, gérant ; Edouard ïhériault, comptable, (ieorges Crebassa, assistant-comptable
et 1 ). L. G. Beauséjour, commis d'escompte et de collection.

1 2^^&.

Un paysan venait de partager sou bien entre ses quatre fils et il allait vivre tantôt chez l'un tantôt
cliez l'autre.

On lui demanda un jour qu'il revenait d'un de ses voyages chez ses enfants ; "Eh bien, comment
"vous ont-il reçu, comment vous ont-il traité ? Ils m'ont traité, répondit-il, comme leur enfant."

Mot sublime dans la bouche d'un père.

i>

-e^^



•M

.1

'Vos MaIKKs r.T NOS El.M,Ks ,.K,.tr,s

-î> Ans

le nn.lnslw.
''''''

'•''''' ''''''•'•

'''" ""•>"''|•.'.^,. la „o,u,.||,. ,.„

',"'"'• '• ''^.|aiivi,.r],s.;j
'-"'M lllllllf.s (iiij Miii, il. . . r

ï^"'""'"- le -l „„,„., ,^,/| '

M |."'r'''Vi''"'"'
''" •'"'"'"• -I

Jiiiivicr IHiC '• -"

t'-':-:;''':,s;:r:,:r'ia:

'ïï:1 ;;:, ^;-V^r";'''v"

''ii.si'iH' As fini, I' I.' Vf /' Il

o:::z. ^L 'f'-'
^"•'-•

'VMa.Muu, r l"," '"('"•'•'^t fils,

Nous avons d ,nn,< , 7 >

JOLÎKTTK ILU'NTKH f

•'"'"""•

P"
peu de Statistique. S

Nos premiers journa-
listes

.'Tous croyons intéressant de donner le portrait de M. Lussipr
en 1863. fonda à Joliette "i: T'n^ier journal paru dans notreC

*'«•"•••'
''»l'<'l.liK,.«,„,,.,|,. M ,

••'•"l", II..UH h..,„„„.H,, „,..„. I
' ""

•Inll.'lt,.
, (.IMIJH ISI'I ... M '"" "

|.S;,o ' '"* '' '•' l"«'l'"i lil lin .]„

''•N cllilIVcs ont ,

It.).

!l|

l.îll

III

I
•.')•,

I.'lli

l.f.'

i;t7

loi

177

I.V.

i i\n

178

202
L'Ol

1H2

201

l!)|

L'OO

l'M
jor,

1!»0

171
]•;.{

11.-.

172

I ;is

l.f!»

11!)

i.to

II.-,

ii.i

I7l'

Is-J

I U'J

•JOU

l'OO

l.sd

l.si

»'
•-.•'..v.i.s K.ir 1,,^

f>f»niissi ,),.

•M/ir. s,;,,.

''
II)

SN

l'.l

.f!)

In

s

IJ

il

IS

II.

L'.J

-'(i

2l>

27
10

1!)

17

a2
.1.'}

;«(;

17

-'0

•Ji

•20

21

2:]

L'.S

:.'5

L'.S

L'Ii

L'7

J842.
^ -^<^l'-g'»'. le 24 juilU

desesétuTs'ilf"'/''/'°'^«»P«»t

Phe Fonte ne P '""'"''''^ '"'Adol-r
^

luiicaine, hcr, avocaf o„ lor-,.

^.
Nonnnd notaire en ÏsgV -1 ^•

t'q"e d'abord à Sf 4, .
'

•
' P'*'

Kil'Jare. ensuite .^ Str''^''"'^^ ^^
^i réside actueitL't

^''^^"^^' «^

l.sy

207
11)5

I8y

194

16G
216
194

183

185

2(;

37
37
30
••(7

30
27

24

38

24
24
29
27
23

30

'^orro„.â fut cetT pt
'^^''^'^^

alors curd. donna labéuEi''"'
^"^'^

tiale au nouveau couple °'°" ""P"

f;."i

(i.s

<iO

!t.s

.^1

i)3

!)4

Hl

92
H 2

/9

!)!)

«2
122
142

Il«>

NI

tiO

NI

76
10}

lit;

lU.S

100
10(1

l.îl

117

m
112

l(i2

162

12«

lOf)

I(i3

133

138
144

143

20N

147
13û



;

A |>„

''"IIIHT

lif'ii à

lin .1,.

Il)

ri!»

liO

s s

II)

.1!)

I

f

Ç|np>o-

JOLIKTTK IIJ^UHTIlfc

S

3A

4%

il

•î)^^)

LA NOnVELLK I^XiLISK l'-T l,K (JOLI f-VIK .KHJ KTTF': KN.189.S

^^^^^^^^^^^^1^"^^^^^^^^

LA MANUKAOTURK J)E lîISOUlTS ET SUCUH;iiIES DE M. L. Z. MAUNAN.

A propos de tabac.

Que ce soit h. ci^'are, que ce soit

lii ]ii]>c, ou fume (5uoriU('in('ut au

Canada ; si on ne ju'ise pus autant,

on ])rise ce])en(laiit lieancouji.

On sait coinliien l'usage du tidiac

mit du tem])s à se vul^'arisiT ; à ct^

sujet un soiiveuii' alisolument

autlicntique.

C'était au commoncc^nuiut du siè-

cle, <\ ciitte (''])oque ])ro<ligiense ou

Napoléon disait au oédèiu'e ïalma

qu'il voulait le faire jouer deviint

un parterre di^ rois.

Le l'riuct! «le Talleyrand-Porigord,

neveu du Cardinal de ce nom, était

alors jiremier ministre ; c'était aus-

si, mais dans un autre genre, un
grand comédien.

Un soir de ,t,'ala, un de ses fami-

liers se iiermit de lui oll'rir du lin

taliac. d'Espagmi, alors fort à la

molle.

Merci, je ne ])rise jias, lui répon-

dit en ricanant l'éiMiiient dijdomate,

sans doute mal disposé, je n'ai pas

ce vice eaj)ital.

Pardon, Excellence, riposta vive-

ment FOU interlocuteur, si c'était

un vice, vous l'auriez.

liC prince ne put a'pm]iêclier de

rire de cette sjiirituelle lioufnde, qui

pouvait causer la disgrâce du (leu

craintif courtisan.

On sait que le Prime de 'l'allev-

rand, bien qu'Evèque d'Auluu, était

regardé comme un des hommes les

plus pervertis de son temps.

I-^^
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MANUFACTURE DE IV̂ ^™U)E M. ALEX MoARTJlUli & CIE.

Anecdotes.
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XVIII Siècle

,T(_! n'ai vu ilans le niuiule, disait

un olisci'vateur, que des dîners sans

(li!,'estim, des soupers sans ])laisir,

des eonvcrsatiuns sans eoiifianee,

des liaisiius sans ainiti(5 et des ma-

riau'es sans amour.

Il |n-éteudait t',i,':d(Mnent qu'un

esjirit sa<,'e, ])/'n'^trant et qui ver-

rait la sociét<^ t. die ([u'ello est, ne

trouverait partout ([ne de l'amer-

tume

.

«
* *

Il faut alisolument diriger sa vue

vers le côte^ plaisant des choses et

s'accoutumer à ne n'jj;arder rimiu-

me i[uc ciiuiine un ]iautiii et la

sociétt^ comme la planche sur la-

quelle il saute.

Dès lors tout rhaui^e ; l'esprit

des ilitlVrents états, la vauit'^ par-

ticulière à chaiMin il'ioix, ses diflë-

rentes inianees diiiis les individtis,

les friponneries, etc., tout devient

divertissant et on conserve sa santé.

lait son piH'.ine
; "Demandez-moi

"plutôt, ilit-il, eomiueut va mon
"il liai it!

;
je ne ressemble pas mal

"à ce },'entilhoiaine qui, avant une
"alfaire erimiiudle, laissait croître
"sa liarhe, ne voulant ]ias disait-il,
"la faire faire avant du savoir si

"sa tête hii ai.i.artieudrait."

*
•

On
*

TTn hoiiiuie de lettres lui'iiait de

front un poèmi; et iine alt'aire.

Ou lui deraaudait comment iil-

uisait il'un huninie h^t,'er,

mais non cnironipu : "11 a pris de
"la poussière dans le tourhiUun,
"mais il n'a pas j)U stî tacher dans
"Li houe."

feN^ ^
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2 Hommes de mérite.

A. ]\rii<îiiiUi, nri<.'inairt> df l'u'i-

thier, a fuit si's l'tmli's nu rullri^r ilr

T/Assniii])tinii.

A(1mis i'i lii ]ivuliiiue du Nutarint

eu 1850, il vient nu-^sitût sr lixcr à

SI f^

i '

"M

i

i
'

'
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AiHii.i'iiK Macvan.

Jnli(!t((', et rajud'Uiiunl il sut s'y

faire \x\w situutiou i'X('t^|iliininrUi'.

En l(Sn], d(! L'uni''rt avec lu I)r

M. S. lîiiulct, il fondait la. socii'té

St-JiMu J'>a])tisti', dont il fut jin!'-

.sidcnti ]ilusii'uv.s aum'cs.

M. A. Afai^nan a icinjdi de noni-

lircMscs charges, ih'li'^uû (dliriid

liiuir le district de .[(dicttc s(ju.s

les iU'tcs de 18<'>".' l't IS?."!, Ju,i;c, de.

jiaix, nu'udu'c de la cliandire des

notaires dtî la province de (.^ui'licc,

jii'ndant trois triennats, conseiller

et pro-niaire de la villi' de .lidiette.

Il exerce toujours sa j)rofession

ù Joliette ; libéral il a refusé plu-

sieurs fois la candidature ([ui lui

était offerte par un j^rand nondire

de ses coucitoyous.

Chaules II. I'anneton

0. H. rannetou vint (Ui 1825,

avec sou père, s'établir au village

lie l'Industrie.

Il fut l'un des plus dévoués col-

laborateurs de l'Hon. B. Joliette et

resta pendant dix ans agent de la

seigneurie de Lavaltrie.

En avril 1847, les actionnaires

du chemin de fer de Lanoraie à

l'Industrie le nommèrent leur Se-

crétaire-Trésorier ; il occupa cette

charge pendant 33 ans.

('llAI;l.i;s Jl. r.VNNKKtN.

Lors de l'incoiidriition de Jo-

liette en 1SC4, il fut élu conseille)'

lie la vdle.

11 occujia dilterentes cliuri^-es, no-

tamnient celle de juge de paix.

Soldat, il obtint le graiU' de ca-

jiifaim; de milice.

C. II. l'aiinctun réside actuelle-

ment à Miuitréal.

(I che

J. H. lÎENAUU

Né i\ St-Paul de Joliette, le 14
novembre 1854, J. H. Renaud fait

ses études au collège Joliette et au
collège Masson i\ Terrebonne.

Le 15 mai 1877, il établit sa

maison de commerce à Joliette.

Élu conseiller de ville, de 1888

à 1891, en 1893 la cliaml)re de

eommerce lu nomma son premier

])ri''>i lent.

Tiifini'iiiM'; HiANisi.AS TiinvosT,

('uré de Sl-Ji-an de Matlia et fon-

dateur, avec A. (!-rvai«, di

l'Ktiiii.i; nr NoiM).

T. 8. l'rovost est né à Varennes,

le o\ juillet 1835.

Après avoir fait ses études au
collège deSl-llyacinthc, après avoir

l)rofessé au même collège la physi-

que, la chimie et l'astronomie, il

termine ses études ecclésia&tijiues

au Séminaire de Montréal et, le 18

iléeenilire 18Ô7, il est oidonm; prè-

tie à ^'arennes, par Mgr Joseph La-

roeiiue.

Ajirès quelques mois de vicariat,

il fut, en 1858, nommé chajielain de

la première prison de réforme éta-

blie dans la pi'ovince de Québec, à

risle aux Noix.

Nommé deux ans jilus tard cuié

de Si- Aljihonse, il commence à s'oc-

ciijier de colonisation et consacre la

plus grande ]iarlie de son temps à

la fondation de la pamisse de St-

Côme.
Kn 18<i2, accompagné de MM.

Hrassard, il explore hi vallée de

Mantawa et fonde peu après cette

imjiortante colonie.

Successivement curé de Maseou-

che, de St-l*hilippe, du St- Esprit,

tout en se consacrant à ses parois-

siens, il poursuit son œuvre de co-

lonisation.

Il explore de nouvelles régions,

il ouvre des chemins dans les can-

tons qui en étaient privés, il fait des

rapports et des lectures, il pronon-

ce des discours, il fait paraître diver-

ses publications remarquées sur les

9
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territoires et les ]iari'isses du Nord,

en un mut il se liviv à un travail

acharne' dans l'inti'rèt .Ir l'.i'uvnu'n-

tre]trist'.

Aujourd'liui, curé dt-

rien i\

St-.lcan dv

satisfaction, il ne in;nu[ue

notre ville.

Ci'ovez-vous, sV'crie tout-à-roup

le vo valeur, je i;a;4e i[ue vous n'avez.

l>as de jardin public : si j'ai tort je

:i vos amis.
iu,ih., gnu„i;. ot 1.11. ir--!i"*,l;;,f;:;y|!:;r::„. ,1,. «.ut,..

située au pied des montagnes, il con- i

tinuc de s'occujier de son duvre de ,

prédilection, tout en faisant cons-
j

truire des étaMissenicnts rcligi'ux i

admirés de tous. '

l'dlonisateur dans toute la force

du terme, le II 1\ l'rnvost devait

forcément s'occuper d'agriculluie.

aussi fonde-t-il, en ISS'.l une socié-

té d'agriculture, ([ui a déjà rendu les

plus graiuls services.

Mais ce n'est pas tout ; le \l. V.

niM.sle le citadin ; Si mais u avons

pas un jardin ]iulilie, nous avuiis i

nu jardin ]ai\ é, où le puMic e>l

Vdliiiitier^ admis, et nui e<t eu réa-

lité un v.'iltaliie jardin des idantes.

Ainsi fut fait, «a tous se vciidiiviit

ensuite à la résùlence des Ueiunisel-

lesl'.oisveit, sur la rue St -('liai les

lîorroiuée.

('ertes il y a luieu.x, in.i''s peut-

on demander davantage à l'initiative

piivi'e.

Ces Délies luilàleut un joli ent-

tage, entouré tl'iin vasle jardin, et

rei'oivent leurs visiteurs avec li

]dus glande aifabilité; elles sont en-

I

ehautees de leur faire visiter leur

(ICuvre capitale, en eifet, ear lors- ,

l'^'t't domaine,

(^ue les Directeurs du l'acitiiiue I
Nous voyons tout d'abord leurs

auront accédé aux désirs du U. 1'. ' volières qui eoiitieniieiit un grand

l'rovost, ils ne seront pas longs à se
,

nomlnr de serins, de ebardonneiets,

rendre compte des immenses a van- : d'oiseaux dupass, de tourterelles,

tages qu'il y aura pour cette ])uis-
j

L'oiseau des eanaries est si iioin-

)(dles,à elles seules,

Trovost veut que St-Jeau de Matlia

soit desservi par une ligne de elie-

mins de fer.

Esprit aux largiis vnes, il a con-

(^u un jn-ojet (jui sera l'ieiivre capi-

tale de son existence.

santé compaguie à éti'udre son réseau

jusqti'à la vallée de Mantawa, où

d'immenses forêts sont encore inex-

ploitées.

Littérateur délicat, le lî. V. l'ro-

vo.st a toujours é+é l'un des ]dus dé-

voués collaborateurs de "L'Etoile du

Nord" qu'il a bmdée, en 1884, de

concert avec M. A. (iervais.

Bienveillant, sympathique, le H.

r. Trovost a su se faire aimer dans

toutes les paroisses qu'il a desier-

vies.

•lins

Jardin desIPlantes.

l

Certain samedi, un voyageur, at-

tiré par ses aHaires à .Toilette, cau-

sait sur la place du marché avec un
iiabitant.

Vous avez tout k Joliette, lui

disait-il, vous avez l'électricité, une
siation du feu, vous ave/, une super-

be église, de nombreuses maisons

d'éducation, des sociétés de biisn-

faisance, vous avez
Oui, interrompait l'habitant de

Joliette, nous ne .sommes pas trop

mal partagés.

Vous avez reprenait l'étranger,

de nombreux établissements indus-

triels, des maisons de commerce
imi)ortantes,vous avez des journal x,

vous avez

Oui, oui, interrompait toujours

notre habitant, avec une certaine

hreux, que ces

liourraient entreleiiii

ville de Joliette.

Dans une autre voliére .se trou-

vent deux Chat -Huants, de l'esiièee

des Grands Ducs, superbes oiseaux

de nuit, fort intéressants à étudier.

Ces deux grands Ducs ont été

pris tout jeunes ''ans le clocher

d'une église, ]irès des montagnes
;

on les nourrit avec de la viande et

des souris, lorsijue l'oecasioii s'en

présente.

Tout près.se trouve deux Mauves,

ou mouettes de la idiis grande es-

pèce.

l'rises également toutes jeunes, il

y a déjà (juatre ans qu'elles vivent

en eajilivité ; c'est dire ce qu'il a

fallu lie soins pour arriver à garder

ces oiseaux, oiseaux de mer par

excellence et que vous rencontrez

non seulement le long des côtes,

mais encore en ]ileiii océan.

Elles se nourrissent de viande et

de ](ois3on.

La véritable curiosité du jardin

delà rue St-'"hcrles lioiToniée est

un siiUeur et deux raeounes, sorte

de carnassier assez répandu dans

l'Etat de Vermont.

Ces deux bêtes fauves, de la gros-

seur d'un chien de moyenne taille,

au museau noir et pointu, à l'ceil

vert, au poil long strillé de blanc

et de noir, sont fort jolies.

Il y a trois ans qu'elles ont été

prises dans la grange d'un cnltiva-

tenr, également jirés des montagnes.

Un dt! ces deux raeounes ]>ris

au piège a une des jiatterf de devant

COUpé'C.

'liant ai: sitlleur, animal ]ilus

connu dans notre contrée, il est

très beau et coiuplètenieiit aiqui-

voisé ; Il n'en est pas de même des

deux raeounes, restés h l'Etat

sauvage, qui ne se décident que

je siiir à sortir de leur niche.

l'nrt dodu, le sitlleur engraisne

l'été pour être à inêimMlc suiqioiter

son soniiiieil d'hiver, qui dure de 4

à "> mois.

L'année dernière on s'amusait à

voir, réunis dans la même volière,

le silllenr, deux rats blaniîs, un chat,

une corneille, un écureuil et de

noiiibreiix oiseaux.

Toiil ce. jn'tit monde, ])ourtaiit

fort ilisjiaralé, vivait en parfaite

intelligence.

Mais hi'das, le dernier hiver leur

a l'té' fatal et chat, rats blancs,

écureuil, corneille ont disparu.

Siiuliaitonsqu'iine âme compatis-

sante cotubh les vides qui se sont

produits dans la petite nn'iiagerie

des Délies Boisvert et engageons

les habitants de Jidiette et les étran-

gers à aller visiter leur jardin, ils

lurs très cordialeiiieiitseront tollj

accueillis.

CnAltl.KSvJASHAUl» H. Bk.vuuoin.

C. (!. H. Bcaudoin, né le lil Août

L'^ôi;, fuit SOS études à Joliotte. Nom-

mé notaire! le .'5 Octobre l.'^TS, il sellxe

<>u i-«lte ville. Musicien distingué,M.

Beaudoin est organiate et maître du

chapelle do la ville. De IHHS à l-'^t'O

il occupa Itt charge do secrétaire- \

trésorier de la ville. /
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rHommes de mérite. r>ii'ii iiiii'iix, II' \'ii' I"'"'
'1'"''" '">•''"' sVmi.voasmnit do sc(

quefuis n'rirc i>iis
vmis.'inMiil'le,

,,11 rmu'iUit des vot.'s d'aiiniKHiN.

«le sli'ij^lis, liiiit l'tiiit bon
;

lO lut

uiu' vi^rilalilf (diin'dir.

M. 1). M. Aiiiistroii),'l'nt t'iii ;
le

rt'ccnsciiii'iit, l;iil l'ainissc yav l'a-

roisso, driiiciiira i|Ur niizo cent cin-

qiiaiili- ciiui v,'i\ nl.ti'imrs j.iir <os

iiioyiMis lïaiHluli'iix aiiiaiiMil dû

rtn' illllHllrCS,

Nc'aiiiiieiii-.ri'ltviiuii du cintéde

licrtliiii fut iiiaiiitiMiMc.

Aiijiiuid'lmi 1(> rhoscs lu' se

jiusseiit las tniit à fuir aiii^i.

lier M. Louis lî/'lair.

L. A. I)K1!(1.\!K.

I,. A. Dcroine est ué à Montréal,

le 18 août ISKi.

Il il 0(CU]ié plusieurs charues im-

portantes il Juliette, conseiller de

ville, coiuniissaire d'école, magistral

coinniissaire pour les petites causes ;

il s'est ntiiv de la vii' aetive vers

ISSU.

M. Ih'idiuf lialiite une des plus

jidii s ii'sidiMices de la ville, sur la

rue yt ('Inities lioiiduiée, en face de

l'enlisé.

On nous a liieoiiti' un fait de la

vielle M. Hriniiic, alisoliunent «n-

rieux ; nous en garaiitissfms la par-

fuite fxa'titiide.

Kn 1H48, le eonité de Beithier

avait un député à élire et M. 1>. A.

Deronie si; iirésentait contre M. 1*.

M. Arnistrong.

Les voles eurent lieu le 13 et le

14 Janvier ; le soir du 1er jour, M.
Deionie l'emportait ]iar une majo.

rite de ',]'>() voix, mais le second il

n'en fui pas de même et les parti-

sans de M. 1). M. Arnist long em-
ployèrent, pour faire Irioiuplier

leur candidat, les moyens les jilus

réjiréliensildes.

On envoyait les enfants voter
;

il en est qui votèrent cinq ou six

fois de suite.

Un habitant de notre ville, enco-

re vivant, retourna voter onze fois

l'onsécutives ;
il rappelle volontiers

ce souvenir.

Pour avoir davantnge d'électeurs,

on allait en chercher de l'autre côté

du fleuve.

l.nlIS Hl'lAll;.

Tribunaux Comiques.

l)|i;i liciNNf-; KfcsnKMIKl;

Le 4juin ISlM, iiaissail, dans la

]jai-oissr du Sl-l'',-|iiil. Itii'iidoiiiié

Di'soiiuier.

Ajirès lie scdidcsi'tiides, Icniiiiu'es

en iHô'.i au lollèi,'!' -lolii'lti', il fut

nommé nnlaiic le 15 fi'vriir 1804.

l)e]iuis celle i']iiii|Ur il jiratique ;\

Jolielle comme assoiii' de M. P..

Vézina, son heaii-jière.

De IS'.M) h 1891, M. I). Désor-

miei' a occu]ié le jioste de .Secrétaire-

Trésorier de la ville.

Louis Bf-;i,.\ii!

Promoteur du jirojet dr monument
à élever à l'Hon. 15. Juliette

Oepiiis quelques années il est

grandement question d'élever un
monument à l'honorable B. Jo-

liette.

Le promoteur de ce projet est

M. Louis Bélair, né à Joliette, le21
septembre 1856.

M. Bi'lair est tjpographe et

demeure à Montréal.

Nov.8 e9])érons que nos conci-

liK.V.VNr I.K liKriiUni'.i;.

Beaumrrle paiiitt s'être péiii't ii',

non "Seulement de la lettre, mais en-

core de l'esprit, de l'arrêté munici-

pal qui ili''ftiiil de ili''|HH( r sur la

voie publique les résidus et autres

détritus de provenance ménagère.

Voici la iléclaratioii de principe

qu'il a cru devoir faire devant le

recorder :

— |)'al)ord, moi, je suis un hom-

me rangé, et ce qui traîne, je le ra-

masse.

— ( hii, je suis comme ea, reiirend

Meaumerle, ce qui traîne ou ce qui

est perdu, c'est pour moi.

Ou disait jadis île même : Ceipii

tombe dans le fusse, c'est pour le

soldat !

Or, sait-on ce qui traînait, sur le

trottoir, et ce que Beaumerle a obli-

geamment recueilli ? C'était bien

un débris de iirovenauce ménagère,

et même un débris expulsé, mis i\

la porte... Enfin, quoi donc ? La fem-

me de ce pauvre Lecornu, sa fem-

me, non pas légitime, mais d'après

une prescription de dix ans.

Q'ielques jour.9 après, Lecornu

regretta son isolement ; voulant re-

commencer un nouveau bail, il re-

I
chercha son ancienne compagne et
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lii retrouva chez lU-aumerle. L'ex-

jiUcation fut très vive et, comme dit

ce dernier, ou s'est di'danché des

coujiH de bi'ildn. Les couj)s ayant étd

n'ci|)ro(iues, tous les deux sonl

jioursuivi.s jiar coups et blessures.

(^ue voulez-vouH, réjiète l'eau-

iiierlc, je suis uu iioiunie olil)j,'eant.

l'ouniudi ((u'il l'a f <\ la porte ?

.l'ai rainiiss(' l'e ([ui riait perdu.

Le rec()rd(;i' condiiiuue lii'auinerle

et Lecoruu, chacun à 5 piastres ou
uu mois.

Mais qui aura di'tinitivemeut la

]pr(i])ii(5tc de l'objet jicrdu ?

Le Kecortler n'en a rien dit,

l'avocat.

Cil. r. Cil \i;i..\Ni)

cil. r. Cliarlaml, avocat, vint au

monde i il la jiaioi.-se du St -l'"..'<iiiit,

le ;il Janvier IS.jd.

Il jiratiipia à .Toilette où il occu-

]ta. successivement les cluii'^'cs

d'avocat de la couronne et d'ivocat

du revenu ; il est' mort le 3 mai

188S.

II a diri<,'é quelques aniu'es La
Gazette de Juliette.

Dans le monde, disait un obser-

vateur, il y a trois sortes d'amis
;

les amis qui vous aiment, les amis

qui ne se soucient pat de vous et les

amis qui vous haïssent.

43
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MAGASIN DE MM. TRUDEAU & RIVARI».

5^^ €^



i; 1

«iii

44
JOLIETTE ILLUSTHK

jL-m—1- r 1

I

* }
.1

I ,!

'

4^^

^^y

MAGASIN DK M. KDOUAKD .MUiUÉ.
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MAGASIN DE M. UILr.KKT LAFORTUNK.

Anecdotes.

Un homme d'esprit avait, ])our

exprimer le ini^piis, une formuler

favorite :

"C'est l'avant dernier des lioni-

mes"; pourquoi l'avant-dernier, lui

demandait-on ? pour ne décourager

personne, car il y a presse.

Il disait également d'un sot, sur

lequel il n'y ii pas de jirise ;

"C'est une cruclie sans anse.

*

On disait à un célèlire médecin;

"Eh bien M. de 15. est uiurt, malgré

votre })rome.sse de lo guérir. Vous
avez, dit-il, été absent, vous n'avez

pu suivre les progrès de la cure, il est

mort guéri."

Une des meilleures raisons qu'on

puisse avoir de ne se marier jamais,

c'est qu'on n'est point tuut-i\-fait la

dupe d'une Cenime tant qu'elle n'est

pas la vôtre.

***
Vivre est une maladie dont le

sommeil nous soulage tous les seize

heures, c'est un palliatif ; I^i mort

est le remède.
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Anecdotes

Une femme, Cig^o, do quatre-viiigt-

«lix ans, disait au litUratciir Fonte-

iielle âgé de (juatré-vingt-quinze

an^
;

"La mort nous a oubliés."

Chut ! lui répondit M. de Fon-

tenelle, en mettant le doigt sur ?a

bouche.
*

* *
Un li'iiiiiiM! bwviiit, (rcNcclleut

vin, siiiis le Inucr.

Le niiiître de lu maison lui en

lit servir de très méilionc, "voilà

(lu bdu vin, (lit. le luivciir silcii-

lieux. C'est du vin à dix sous, dit

le nuiitre, et l'autre est du viu des

(lieux, .le le sais, interroni|iit U; con-

vive, iuissi ne l'iii-je pas loué; e'r.-it

celui-ci (|ui a iiesein de recomman-
dation."

* *
On demandait h un misanthrope

pourciuoi il n'aUait plus dans le

momie.
"C'est, répondit-il, que je n'aiiuii

"j)lu3 les f(Mumes et (pic ji; connais

"les hommes."

J. .T. SiiRPr.Mti).

J. J. Shejjpard est né à Montréal
le 7 novembre 1847.

Après avoir fait ses études à Jo-

liette, il est admis à la ])rati(|ue de

la médecine le 7 mai 1870 et il vient

se fixer à Joliette.

En 1887 il a été élu cou.seiller

de la ville.

Il commande actuellement, com-

(si k:

w^w^ww^mw^fF^rv^fmw^^w » » » » » ww^w^^^^w^

f

(S) Tf^)

^*" •i'»' .r •-.'. A"-

J. J. SlIKri'.MMi

me Lieutenant Colonel, le Hl'ic bii-

t.odh)n d'infunterie d(ï .Ldiette, <|"i

se compose de 2.^) oftit^iers et de -i"

hommes.
C'est lui (pli en 188'.» forma ce

bataillon, après avoir, l'année ]>récé-

dente, organisé la 1ère compagniede
volontaires de la ville.

Depuis le 1er août 1887 M. Sliep-

pard occupe la charge de maître de

poste à Joliette.

€*«S^
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HOTEt BCVAt
— : TENU PAU :

—

PIERRE CHEVALIER,
Coin des Rues DeLanaudièro et

St-Paul, Joliette.

A cette maison vous aurez tout le

confort désirable.

Salles d'échantillons splendides pour

commis-voyageurs.

Voitures à la gare à l'arrivée do

ch»i|ue train.

|^"Vins et liqueurs do premier

choix. ''^^

Alfred Léves^ue,

— : H. C. S. :—

Et aussi

—

GrandGonnéfable
—Pour

LE DTSTUICT DE JOLIETTE,

RuG St - YiatGur,

JOLIETTE.

ÉTAr.LlSSEMENT »b TAILLEUR,

Rue Notre-Dame

(Près du Bureau de Poste,) - Joliette.

-:o:-

N. I. GHARLAND,
TAILI-KUH.

Tout ordre donné .sora oxt5cutë

avec goût et promptitude.

LE MOJ^DK fondé en, ISd'ï eut le ticiU Jowriial indé/jendant de tous les Journaux Français
de la Puissance au Canada.

•e-^
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HOTEL RIVAED,
RUE NOTRE-DAME.

JOLTETTE, P. Q.
(TfeLÊPHOVK lÎKI.L No 1.)

Vins, Uqneurs et cigares de; pre-

iiiicr clioix.

lîonne table, bonnes cluiiiibirs, nou-

velles salles d'échantillons.

Voilures (le louage à volonté, à la

disposition des vovageurs.

rKoi'iiif:TAii;K.

J. A. LAROGHELLE,
PLACE LAVALTRIK.

JOLIETTE, P. Q.
{Téléphone Bdl Nu 31.)

MARCHANDISES SKCIIKS KN TolS

t;ENl!ES.

Etoffe.s de goût et (le fantaisie.

Spécialités : Articles de deuil.

A chaque nouvelle .saison, la

maison reçoit toutes les nouveautés

directement importées.

Le tout déliant toute concunencc

^^-UN SEUL ET BAS PRIX.

S.P.CHAMPOUX
Place du Marché,

''r.ï""' ÎJoliette, P. Ç,

VINS, LIQUEURS, ÉPICERIES

ET PROVISIONS EN GROS
ET EN DETAIL.

% iiî) m
Maison Etablie en 1848.

— MA.KCHANI) DE —

Chaussures de Joutes Sortes.

Réparations en tous

genres exécutées pronip-

tement et à bas pri.x,

RUE MANSEAU,
JOLIE TTC, P. Q.() JC

Au "Bon Marché"
-0

—

La réimtation de notre magasin

est toute faite.

lîelles niarcliandises d'importa-

tion directe. Service raiiide et atten-

tif, lîas prix execiitionne.ls.

Si'(:('iAi,irf; ; Twteds, EtoiVes à

robes et (larniture.s.

Asent.-^ i)our b's nn)di's d(ï l>utte-

rick.

Une vi.site chez nous, vous for-

ci'Ta i\ revenir encore.

aUtBAULT ^^ (SftâYKL.

FERBLANTl 1:111

PlacG du Marché,

[Voi m de la Banque d'IIocholaga,]

CONSTAMMENT EN MAINS :

Théièies, Cohelets, Plats, Cliau-

dières, Assiettes, Etc., Etc.

GIIBIRT UFORTUII[,

MAUi'IIAND-P.l'K'lEU,

COIN DES RUE MANSEAU ET
PI.ACE DU MARCHÉ,

Joliotte, l*. C^

On aehHe <\ ce magasin, tous les

piddnils agricoles ([ue l'on paie le

plus liant [iri.x du marché.

VEISTTE A. BA.S 3?I%I2C.

liloTliilDr
— MAUillANliS Ui;—

MARCHANDISES SE.GHE.S, H AU-
TES M©liVÊAUTE.S. ETG.»

r^lace (lit I\ïïit'cliô

IVLOCK FISK,

[Ancien magasin de CaniilloLabrèche]

[TfcLEi'iioNE Bell No 65.]

Toujours un seul prix.

Hôtel Moderne. i
L'hôtel moderne, c'est-à-dire com-

prenant tout le confort et tout le luxe

américain, est incontestablement ce

lui d'.\imé lliopel, sur la ruo Notre-

Dame.
Lorsqu'il arrive dans une petite

ville, l'étranger devient inquiet, il ne

sait où il va descendre ; qu'il se ras-

sure, en se rendant à l'IiÂtel d'Aimé
lliopel, il n'aura aucun des déboires

habituels.

Jolit'tte, en effet, possède un hôtel

de preiiner ordre où le sympathique

monsieur Hiopel, un véritable ;/entli'-

iiian, est toujours disposé à rendre à

ses norabreu.x clients, cette infinité de

petits services si appréciés en voyage.

Aussi, n'y atil pas lieu de s'éton-

ner qu'en cinq années, Aimé Riopel

ait su mettre sa maison au premier

rang.

Tous les voyageurs, en effet, s'ac-

cordent à reconnaître qu'il e^t difficile

de trouver, soit aux Etats Unis, soit

au Canada, un aussi grand conforta-

ble, étant donnée surtout la mo<licitë

des prix.

Counne confort tout y est réuni
;

vaste salle à diner, cuisine excellente,

salons privés, chambres agréables,

salles do bains, jardin.s, téléphone ; à

l'hôtel Joliette, le voyageur croit re-

trouver son chez lui et c'est ce qui

fait qu'il y revient toujours.

Un des nombreux avantages de cet

hôtel, c'est de se trouver en face du
bureau do poste

l'hi effet, quoi de plus agréable, sur-

tout pendant nos rigoureux hivers,

que de n'avoir qu'à traverser la rue,

pour retirer ou faire partir son cour-

rier.

Parlons un peu des soirs d'été
;

lorsque la fraîcheur arrive ; il est une

hal)itude bien connue à Joliette ; c'est

d'aller faire une légère cau.sette sur la

terrasse do l'hôtel, ai bien abritée de

vigne vierge ({u'elle voua permet de

tout voir sans être vu.

Tous les soirs, c'est un véritable pe-

tit club où tous les étrangers fusion-

nent avec les citadins de Joliette.

Voilà encore ime des causes de la

vogue croissante de cet établissement.

Né à L'Epiphanie, le 5 septembre
1848, Aimé lliopel, est venu, jeune
encore, se fixer à Joliette, où, pendant
cinq ans, il a été le gérant de la

manufacture de tabac canadien ; il n'y

a que cin({ ans qu'il s'est rendu acqué-
reur de l'hôtel qu'il dirige actuelle-

ment.
Universellement aimé et estimé, on

peut (lire d'Aimé lliopel «ju'il est de-

venu un véritable enfant du pays.

L'/ÎIoile du Nord, journal hebdoma-
daire, littéraire, commercial, agricole

et religieux.

Abonnement ; 50 contins pour un
an, payable d'avance.

e4
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? Le Louvre de Joliette.

Si peu (|ue vous ayez voyiif^é, vous

êtes allé en Europe, si vous êtes iiilé

en Europe, bien vite vous avez cou-

ru à Paris (ifc un^» fois à Paris, vous

avez visité, ne fût-ce (jue par simple

curiosité, les mafçasins du Lcuvre, ces

véritables entrepôts, qui à un moment
donné, de même (jue le Printemps et

le Bon Marché ont fait faire une évo-

lution complète au petit commerce Pa-

risien et sont connus du inonde entier.

A Joliette, il existe un majjasin,

qui,depuis quelques anm'^es, s'est déve-

loppé d'une fa<;on remarquable et

fournit, à plus de soixante milles, le

commerce de détail des environs.

C'est le magasin de marchandises

sèches de Camille Labrèclif, sur la rue

Notre-Dame, magasin (lui est un véri-

table entrepôt et qu'on peut sur-

nommer le petit Louvre de Joliette.

Né en 1840, à Joliette, Camille La-

brèche, âgé de 14 ans, commence à

Joliette même, sa carrier»! commercia

le ; il reste treize ans petit commi-».

En mai 18G7, muni de $700, fruit

de ses économies, il se décide à s'éta-

blir dans sa ville natale et il entre-

prend sur la place du marché le com-

merce des marchandises sèches

Camille Labrèche y réu.ssit si bien

qu'au mois de novembre 1892, le petit

commis, devenu notab'e négociant,

transportait ses magasins de la Place

du Marché sur la rue Notre-Dame,

dans un énorme bloc qui est sa pro-

priété.

Que ceci serve d'exemple à nos jeu-

travailleurs; comme Camille Labrèche,

avec du travail, de la persévérance, de

l'économie ils arriveront à tout.

La nouvelle installation est toute

moderne.
Hall immense, de chaque côté de

vastes comptoirs longs de cent pieds,

bureau d'allaires, bureau particulier,

tel est l'établissement où Camille La-

brèche brasse ses grandes affaires.

Ce magasin a encore un autre point

de contact avec les maisons européen

nés que nous citions plus haut, c'est

que ses employés sont tous très stylés

et d'une prévenance extrême à l'égard

des clients.

C'est un point énorme dans un ma-

gasin à la clientèle essentiellement fé-

minine et en ne peut qae féliciter Ca-

mille Labrèche de l'excellente tenue

de son personnel.

Achetant en gros, à Montréal, tous

les produits d'origine canadienne, Ca-

mille Labrèche est à n\ême de les

donner à très bas prix.

Il en est de môme pour les articles

d'importation ;continuellementen rap-

ports avec les représentants des gran-

des maisons Franc^aises et Anglaises,

Camille Labrèche offre, dans les meil-

leures conditions, à ses tîlégantes clien-

tes, les dernières nouveautés on cache-

mires, mérinos, tweeds, soiries, dentel-

les, garnitures, broderies de Suisse
etc.

On trouve aussi dans les vastes ma-
gasins de Camille Labrèche, des vête-

ments manufacturés pour hommes et

un grand assortiment de fourrures
pour l'hiver.

En un mot, c'est le grand magasin
moderne, allez le visiter le<:trices et

vous en sortirez émerveilhîes.

Nos professions libérales
en 1893.

AVOCATS.

n A CHAMPAGNE, avocat, ad-
^^ • mis au barreau le 2 novembre
1852. Bureau, rue Manseau, Joliette.

Suit les cours des comtés de Joliette,

Herthier, L'Assomption et Montcalm.

FiUGAS.t PERRAULT, avocats,^ rue Notre-Dame, Joliette. F. O.
Dugas, B. C. L. — J. M. E. Perrault,

L. L. B.

riORNELLIER & DUCHARME,^ avocats, rue Manseau, Joliette. C.
A. Cornellier, C. R. — C. Ducharme.
L. L. B.

I M. TELLIER, L. L. L., avocat,
*-'

' Bureau : Rue Manseau, Joliette.

r N. PRUD'HOMME, L. L. B.,
*^ • avocat, Burt u : Coin des rues St-

Charles Borromée et de l'Etang, Jo
liette.

r AD. RENAUD, avocat, rue No-
*^ • trë-Dame, Joliette Téléphone,
Bureau : No 18. Résidence privée : No
23.

A FONTAINE, C. R, Bureau.-
"^^* rue de Lauaudière, Joliette.

J
N. A. McCONVILLE, avocat,

* Bureau : Rue Manseau, Joliette.

1 MARTEL, avocat, 2oin des Rues
* St-Viateur et St-Pierre, Joliette.

MKDECINS.

r)R M. s. BOULET, Bureau : Rue
*^ DeLanaudière, Joliette.

T^R A. M. RIVARD, Bureau : Rue
^-' Manseau, Joliette.

"TiR A. BEAUPRK, Bureau : Rue
-*-^ Rue DeLanaudière, Joliett«.

r\n V. COTÉ, Bureau : Rue Man-
-'-' seau, Joliette.

IYrT JT C. 15ËNARD, Bureau":
'-^ Rue Manseau, Joliette, (ancienne

place du Dr V Coté).

J^R J. J. SHEPPAUD, Bureau:

Rue St-Charles Borromée, Jo-

liette.

NOTAIRKS. ^
rjMlTH. VÉZINA .t D.
'^^ MIER, Bureau: Rue
Joliette.

C^. n

PLUS DE CHEVEUX GRIS.
Pourquoi

permettie à

vos cheveux
gris de vous

vieillir pré-

maturément
([uanil par

un usHge ju-

dicieux du
Restaura-

teur de Roh-

son vous
pouvez ren-

— DU —

DE LA

RUE ST-VIATEUB,

JOLIETTE.

DESOR-
Manseau,

YfAGNAN A CABANA, Bureau :

^ * Rue St-Chs. Borromée, Joliette-

Agents des fiefs Tarrieu, Taillant, Jo-
liette et Lavaltrie, et se chargent de
toutes collections.

j~ BTE. CHEVIGNY, Bureau :

• Rue DeLanaudière, Joliette.

H. BEAUDOIN, Bureau:
Rue Notre-Dame, Joliette.

dre à votre

chevelure sa

couleur noi-

re primitive

et faire dis-

paraître ces

signes d'une

décrépitud e

précoce 1

Non - seu

lement 1 e

Reslnura-

leur de Rob-

son rend aux cheveux leur couleur pri-

mitive.mais il possède de plus la précieu-

.se propriété de les assouplir et de leur

donner un lustre incomparable. Nom-
bre de certificats attestent son efficacité

merveilleuse. Prix 50 cts la bouteille.

Vendu chez tous les marchands et chez

L. RoiiiTAiLLK, Pharni., Joliette.

S. YESSOT & Cie.,

ATKLIKK I)B MÉCANIQUE,

Fonderie en fonte et en cuivre, ma-
nufacturiers de la

Machine a MoÉeKSSOT"

Huibi ||yloiiiatii|iiii pour [har,

DE Mf;TAL DE FIIICTION, ETC.

Ecrivez pour circulaires, certificats

et liste des prix.—Adressez :

S. VESSOT & CiE,

Joliette, P. Q.

- HUISSIER -

<
g£>o
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Aug. Belleville, 1

COMMEUÇANT

I>ES PLUS HAUTS PRIX DU

MARCHÉ SONT PAYÉS

POUR TOUS LES PRODUPrS

AGRICOLES.

PLACE BOURCET
_: JOLIEITE. :-

Maison établie en ISdL

OMmE,
MAKCIIAND 1)K

Gfoceries, [iqueurs,

fafine et Grain

En Guos kt en Détail,

Coin des Rues DeLanaudii're et

St-Pierre,

ur.oucûNOU,
MARCHAND DE

Wew de leutee Socles»

Huiles Peinture», Vitres, Etc.

Place du Marché^

JOLIETTE.

H C.Cailieui. L.J. A. Hcroirc. bp. Gadieui

^-adieux | Jeronj^,

—IMPORTATEUES EN

—

LIBRAIRIE, lAPISSERIE, ETC., ETC.

ÉDITKUKS DE LA

Bibliothèque Religieuse et Nationale

—ET DU

—

PROPAGATEUR.

MONTUÉAL.

Horlogerie et Bijouterie

Il est toujours intôreasant de scruter

le dessous d'une industrie et c'est à i

titre d'importateur do montres et

d'horloges suisses iiue nous allons pré-

senter à nos lecteurs Antliiiiie Lapoite,

qui tient un important nia;,'asin d'hor-

logerie et de l)ijouterie, sur la place

Lavftltrie, en face du marclié de Jo-

liette.

Si M. Laporte achèttî beaucoup en

Suisse, à Neufchatel et à ShalVouse,

il prend aussi une grande quantité de

marchandises à dillérentert manufac-

tures des KtatsUnis, notamment à

celle de Waltliam.

Sauf la difiërerice des couvercles,

les montres, qu'elles viennent, de Suisse

ou des Ktats Unis, ne dilltTent guères

entre elles comme (jualité, car nous

tenons de source sûre qu'une quan-

tité énorme de ressorts de montres

et de mouvements est importée de
Suisse en Américiue.

L;v Suisse, en etl'et, n'estelle pas

renommée pour l'entière perfection de
cette fabricaticm toute spéciale. ?

Anthime Laporte est né à Laval-

trie, le 22 mars 1843.

Avec *.a haute stature, avec sa

barbe taillée à l'américaine, on le pren-

drait plutôt pour un ancien ollicier des

guerres d'Amérique que pour un pai-

sible conimer(;ant.

A l'âge de douze ans, décidé à ap-

prendre le mtitier d'horloger-bijoutier, il

se rend à Montréal,

A cette épo<iue, le luxe n'était pas \
aussi répandu qu'aujourd'hui et

Monti'éal iw, comptait guères plus de

(juatre ou ciiu] boutiques d'horlog(!rie

et de bijouterie.

Cela ne porvait qu'encouragfir le

jeune Anthime ; Il resta six ans à

Montréal, chez un de ses oncles, L. P.

Boivin, qui avait ac(]uis, coninu! hor-

loj,er, une très grande .•t'putation.

Ce (]ui lui per.nit surtout de con-

naître à fon<l son .uétier, ce fut de

travailler (juati'e ans sur \(> même
banc qu'un ouvrier suisse, qui occupe

aujourd'hui, dans les consulats, une
haute situation.

C'est à ce voisinagi» ([ue M. Anthime
Laporte doit l'habiltïlé qu'on lui con-

naît.

Au mois i\{\ mai 18(11, Anthime
r^vport(! vi(!nt se fixer à Joliette et il

s'installe immédiatement sur la place

du .iiarché.

Le Dieu du commei-ce lui tut favo-

rable, car en 1S7!*, sur l'emplacement

de sa première installation, il est à

même d'élever la superbe construction,

où depuis il a continué son commerce.
Sa principale branche est l'horloge-

rie et la bijouterie d'or et d'argent,

mais il tient également nombre d'élé-

gants objets d'intérieur.

Travailleur, Anthime Ljiporte aime
son métier et, quoique depuis long-

temps dans les affaires, il se sent la

même ardeur qu'au jeune âge et il

entend bien continuer sou commerce
le plus longtemps possible.

LA COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND. - ™'^ A mum, i (|.

Seules usines au Canada, fabriquant les BEAUX l'Ai'iEUs roil.E collés à

la gélatine et séchés à l'air.

POUU REOlbTKES l)K .IA\(^UE ET .KX'UMENTS OFFICIELS :

Cacadian

Linen Ledger

Superfine

Linen Hecord

Ces papiers sont bien faits, forts et très bien collés : ils permettent de grat-

ter l'écriture et de récrite, sans aucune dithculté. Les Bani^uks, les Co.mi'Aunies

d'Ahsuu.\.vce ET DE Chemin DE Feu les ont adoptés de préférence aux papiers

importés.

Papiers pour Documents, Correspondances, Etc.,

"STANDARD," "DONNACONA," "CANADA."
Papiers à lettres et à billets avec enveloppées aux maniues :

'l'oiitlac," "Perfection," Donnacona," "Mlllc-Islcs."

Echantillons fournis sur demande.
En vente chez tous les libraires et les principaux marchands.

Dbpôt : MONTRÉAL.
J. B. ROLLAND & Fils,

G à 14, Rue St-Vincent.

LE MOJfDE, avec sa nouvelle Direction et liédaction, est reconnu être le journal le mieux
renseigné.

"^
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L'industrie des gâteaux secs

8'il u^t une iiuluslrie qui doit pros-

pérer au Ciiinida, c'est certaiiieiiient

colle des gûteiiux secs, accompîigne-

iiuuil force- do toutfî tfisso <lo tlié cou-

veimlileincut infusé, ot l'on sait ce

qu'il s'(!n coiisoinnie diias nos provinces

canadiennes.

La fabrication des gâtiiaux secs est

représentée à Joli(!tt«! par L. 'A. Ma-
gnat!, né à i'xirlliier le 17 avril ISIO

;

(Je n'est tju'en lS7t'>, à l'âge de 'M ans,

<|U(! M. Magnan vient s'établir à .)o

licMe.

Installtse sur les boids de l'A.ssonip

tion, la fabri(|ue de L. /. Magnan est

un 8uperl)e l'tablisst^nietit qui occupe

prrs d(! vingt cinq ouvr! !rs, dirigés

par M. B.iisvert, CS. V., girant de l'ë-

tablissonient.

A gauche on entrant, vous rencon
trcz la salhî do pacjuotage, où une
quin/.aine d'onfants sont employés à
garnir boites et tonneaux des divers

produits de la manufacture.

A côté de la sallo de paquetage,

sj 1' uve la salle de dt'pôt où sont

empiIécM de nombreuses caisses, de
nombreux tonneaux, prêts à partir

dans toutes les directions.

A droite se trouve la manutention,
où travaille une dix.aine d'ouvriers.

Fort inUiressaote la fabrication de
ces produits si appréciés de tous.

Une fois la pâte préparée, ce qui

demande environ une heure et demie,

vous n'avez que queUiues minutes à
attendre pour être à même d'appré-

cier les produits de L. Z. Magnan.
11 faut environ ciiuj minutes pour

préparer la fournée et, au bout de
cinq nouvelles minutes, elle sort du
four et vous n'avez qu'à faire ce que
voua dit l'aimable propriétaire, heu-

reux de faire les honneurs de chez lui.

Mangez, goûtez, L. Z. Magnan ne
redoute pas la critique.

Les produits de M. Magnan sont
très appréciés, aussi n'est il pas besoin

d'en faire ici l'éloge, on les trouve par-

tout, dans le comté de Joliette, à

Montréal, à (juéboc, en un mot dans
tous les grands centres

L. Z. Magnan fabrique également
les sucreries de toute nature et, tlétail

curieux, il manufacture lui-même tou-

tes les boîtes, cartonnées ou on bois,

qui lui sont nécessaires.

Bien plus, M. Magnan cuit le pain

nécessaire à son nombreux personnel
;

il n'est pas, à son avis, de si petits bé-

lùtices que doive négliger une grande
maison.

M. Magnan fait aussi le commerce
des vinaigres, dont il possède un stock

important, ainsi que le commerce de

la grocerie en général, gros et demi-

gros.

En somme importante manufacture,

très intéressante à visiter et que nous
ommea très heureux de faire oonaat-

tre aux nombreux leuteurii de JoidBTTB
Illustra.

A^liciix îUix [^cctciips.

JoMKTTE Ii.LUSTuf; est pre3(iue
terminé

; encore quelques journ, il

Vil commencer sa carrière et il va
affronter les critiqueti du public.

Ksi)éroiis que ces critiques seront

bénévoles et ([ue nos lecteurs, tous
nos amis, nous tiendront compte
des nombreuses difficultés que nous
avons v\x à vaincre et qu'ils vou-

dront nous eiKîOurager jusqu'au
bout, c'e.st-iVdire nous aider à pro-

pager JOI.IKTTK iLLUSTUft.

Nous ue voulons pas les fatiguer

en ressassant toujours la même
chose,mais qu'ils se disent ' ^n (^iie

si nous allons bientôt leur

offrir une œuvre digne d'eux, cela

n'a jias été sans déboires et sans que
nous é})rouvions ces mille ennuis, ces

mille retards, insé})arable3 de toute

œuvre nouvelle et «'est notre ca'',

puisque jamais semblable ouvrage

n'est sorti des presses de i,'Étuile

\i\i Noui).

Nous avons la conscience de n'a-

voir rien négligé pour faire de

JoLiKTTE Ir,i,usTufc uue (euvre de

premier ordre, tant au point de vue

littéraire qu'au point de vue de la

composition et île l'impression.

Nous avons fait entrer dans un
cadre, en somme assez re3treint,tout

ce qui est do nature à intéresser le

lecteur.les curés de Joliette, ses dé-

putés, ses notabilités, ses officiers

]iublics ; tous ont leur place dans

Joliette Illustré et il en est de

même pour les institutions religieu-

S( i, pour les manufactures, pour

les plus importantes maisons de

commerce, pour les monuments,
pour les plus jolies résidences.

Nous le répétons doiu;, nous

avons conscience d'avoir absolu-

ment fait tout ce qui dépendait do

nous pour commémorer dignement

le cinquantenaire de Joliette.

Mais que sera Joliette dans cin-

quante ans, nous demandera t-on ?

Que sera Joliette dans un demi-

siècle, alors que les années comp-

tent double, alors que tout marche

à l'électricité ?

C'est un mystère que Dieu seul

connaît et que, cependant, nous

allons essayer de vous faire pres-

sentir, chers lecteurs.

Dans cinquante ans, Joliette au
lieu de cinq mille habitants, en

aura vingt mille ; de nouveaux éta-

blissements industriels auront uti-

lisé la force motrice des eaux de

l'Assomption, et, peu A peu, Joliette

verra construire de nombreux et

élégants cottages sur les bords ra-

vissants de cette Assomption, qui
ne sont peut être pas appréciés à
leur juste valeur.

Dire qu'il en est qui avouent ne
jias être allés aux ruines du Vieux
Moulin depuis de longues années.

Au j)oint dt! vue artistique c'est

un véritable crime.

Eh bien,le vieux mouUn reprendra

sonanei(!nnesplendeui,ilredeviendia

ce qu'd était vers lb20 ; vous ver-

rez dans ces sites admirables, nous
parlons, bien entendu, de la jeune
génération, vous verrez, disons-

nous, des établissements industriels,

vous verrez des hôtels destinés à

recevoir, per lant les chaleurs de

l'été, les nombreux sages qui vien-

dront y chercher le repos au milieu

du calme des champs et i)rès des

splemleurs abruptes des rives de

l'Assomption.

Un tramway fera le service entre

le centre de Joliette et h; Vieux
Moulin, devenu faubourg do la

ville, vous voyez cela, le faubourg

du Vieux Moulin, et pour quelques

contins tout le monde pourra se

rendre au Vieux Moulin, qui, au-

jourd'hui bien près de la ville, eu

est cependant fort éloigné par suite

de l'insufTisance des moyens de

transport.

(Je n'est pas suffisant.

Si Joliette se déveloi)pe du côté

de l'Assomption, elle se développera

davantiige encore du côté de la

nouvelle gare du Grand Nord.

Là encore vous trouverez un
nouveau faubourg.

Vraisemblablement le chemin de

fer de Lanoraie à Joliette n'existera

plus seul, le Urand Nord, par la

fréquence de ses trains et la ré-

gularité de sou service, donnera sa-

tisfaction aux besoins de la ville.

Sous peu le Grand Nord va cons-

truire une gare au style mo-

derne, où rien ne sera oublié
;
(quel

changement pour Joliette) dans

cinquante ans cette gare, devenue

insufiisante, sera reconstruite à

nouveau.

Inutile de vous dire qu'on ne

connattra plus la vapeur et que les

machines seront mues par l'électri-

cité, ou mieux encore par l'air com-

primé.

Peut-être aura-t-on trouvé autre

chose.

Autour de cette gare se construi-

ront des entrepôts, des résidences,

des églises, des maisons de commer

oe,

€^
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sera Joliette dansVoilà ce que

cinquante uns.

Voilà l'av?nir doré, réservé à vos

fils, haliitiints de Joliette la jolie,

telle en France sur les bonis de la

Seine Mantes-la jolie, mais ([Ue

dans leur ])rosi>érité, ils n'oulilieiit

pas de se réjiéter constamini'nt que

sans Dieu l'homme ne peut rien et

que dans la main de l>ieu il

n'est qu'un instrument, pariait il

est vrai, mais qu'il peut broyer de sa

main puissante.

On commence dans ce beau pays

à attaquer la reli},'ion ; ciuebiues

folliculaires aux abois essaient de se

faire un piédestal de leur liaine

contre le clerj,'é.

('es attaques ne prévaudront pas

et Joliette, comme le (Jan.nla, restera

grande et forte, jjarce qu'elle saura

garder et défendre la religion de

ses pères.

Voilà ce qu'il faut tout i)articu-

lièrement souhaiter à Joliette qui

doit continuer à s'inspirer des ma-

gnifiques exemples qui lui on'i été

donnés depuis cinquante ans.

JoLlKTTE li.LisTUÊ aura pour sa

faible part contribué à ce résultat.

Nous vous faisons nos adieux,

chers lecteuis, vous remerciant d'a-

vance de votre bienveillance qui,

nous le savons, nous est acquise

dès maintenant et nous vous deman-

dons de nous aider dans notre tâche.

Joliette Illustuè va trouver sa

place dans toutes les maisons, petites

et grandes et vous qui l'aurez lu,

encouragez vos voisins, vos amis,

vos proches, à se le procurer à leur

tour, ils y trouveront de salutaires

exemples.

Nous ne croyons pas troj) vous

demander en réclamant votre ai)])ui,

lecteurs et lectrices.et en vous disant

adieu nous formons le souhait que

dans cinquante ans, il se trouve

un citoyen vraiment digne de ce

nom qui fasse pour le centenaire de

Joliette ce que A. Gervais a fait

pour son cinquantenaire.

CXE U. V.

Août 1893.
'

Alimentation et Vins
Canadiens

En M. Edouard Miguë, nous trou-

vons encore un exemple de ces hom-
mes qui doivent tout à eux inémeu et,

partis de rien, finissent par arriver à

une haute situation.

Né au village de l'Industrie, en

1842, Ed. Migué, âgé de 19 ans, com
nience à Joliette, en 1861, le commer-

"
{) ce d'épiceries ; bien humble ce com-

j!U

uicrce au début, et certes il ne se dou-

tait pas alors que plus tard il devait

prendre la tète do la partie à

Joliette.

A Joliette, Ed. Migué tient le coni-

uierce de détail, mais il fait principa-

lement le gros et le demi gros pour

fournir le commerce des campagnes.

Son établissement est certainement

le plus prospère en ce genre à Joliette
;

plus haut, nous en donnons la photo-

gravure.

C'est en IS'.CJ, que M. Kd. Migué a

fait construiie, sur la rue de Lanaudiè

re, un bloc énorme, entièrement éditié

pour les besoins de sou cemuierco ; en

véritabhf travailleur, Ed. Migué, qui

pourrait aujourd'hui te reposer et vi-

vre des fruits de son travail, continue

comme par le passé à y servir ses

clients.

Exemple digne d'être cité à tous et

sur lequel on ne saurait trop insister.

En face de la grocerie de Kd. Mi-

gué se trouve son entrepôt de farine et

de grains.

Il fait un commerce considérable de

farine et vend beaucoup aux btmlau-

geries du comté, notamment aux bou-

langers des paroisses voisines, heuroux

de trouver des prix qu'ils ne sau-

raient rencontrer ailleurs.

Comme grains et céréales, il trouve

son plus grand débit dans l'avoine et

dans les pois ; néanmoins il tient tous

les autres produits du pays.

Ed. Migué a également en entrepôt

une grande quantité de liqueurs et

d'alcools, vous y trouverez d'excellen-

tes eaux de vie de Cognac, d'excellents

vins de Bordeaux, tous portant la

marque d'origine et qu'il importe di-

rectement lui-même.

Dans ces conditions, on peut s'en

rapporter aux différentes marques qui

garantissent la provenance.

Si Ed. Migué vend des vins impor-

tés, il vend également des vins cana-

diens et c'est parti(;uliêrement à ce

point de vue que nous appelons l'at-

tention du public sur cette importante

maison.

Ed. Migué, en effet, s'est fait dans
le comté de Joliette, et même dans la

province de Québec, le vulgarisateur

du vin canadien, ce produit national

qui ne saurait être trop encouragé, ap-

pelé qu'il est à rendre d'immense^! ser-

vices, sans cependant nuire en rien à

la consommation des vins franc^ais

dont il diflère e-" .ntiellement.

Ed. Migué st pour Joliette et la

région, l'agent d'une puissante société

vinicole de la province d'Ontario, la

société vinicole d'Ontario, (jui po,ssède

à Ste-Catherine d'immenses vignobles,

rappelant beaucoup, par la culture et

les soins donnés aux ceps, les vignes

de la vieille France.

La société vinicole d'Ontario j s-

sède une installation de premier ordre
et les vins qui sortent de ses chais
portent sa marque, c'est tout dire.

—r— ^E. ftligué possède trois types de ces \
vins ; il les vend do quatre vingt dix

contins à deux piastres le gallon
;

il espère même pouvoir en vemlre
bientôt h (juatre vingt contins.

()
. saurait trop les recommander

au» ; rsonnes délicates et particu-

li< cm \t le vin canadien, dit vin d'Es
p» gni qui,additionné de quin(|uii)a ou
d an ,utre adjuvant, devient pour les

a. miques, ou pour les personnes at

teintes de consomption, le reconsti-

tuant par (ixcellenoe.

Signal»' au corfs méihcal île Joliette

et des environs (^ui devrait prescrire

ce vin en une inliuité dt; cas.

Il faut donc encouragfr le vin ca-

nadien, au détriment du terribin

whisky ; l'un est un fortifiant l'autre

est un débilitant, l'un donne la santé,

l'autre vous l'enlève.

Ed. Migué doit recevoir les félici-

tations (le tous comme vulgarisateur de

notre vin national et, à ce seul point

de vue, il mérite les éloges et les en-

couragements de tout véritable ca-

nadien.

Erratum.

C'est par suite d'une erreur ty-

pograpliique (jue dans la biogra-

phie du ])r A. M. Kivard, page 22,

on a imprimé 18(10 ;c'est 1G60 qu'il

faut lire, époque de l'arrivée des

ancêtres du docteur au Canada.

Amédée Manseau,
HOTEL DU PACIFIQUE,

Tliie rVotre Ua-nie

:—TP:ii;i'iiONE hei.l no. 72.—

:

Chambres confortables, pension de

premier choix, repas à toute heure,

prix très modérés.

Amédée Manseau tient des voitu-

res à la disposition du public, égale-

ment à des prix très modérés.

MAISON X'railVAIS,
Sur la riace du Marché,

.lOl.IETlK.

La maison A. (lervais tient à la

disposition de sa nombreuse clientèle

tout ce qu'il y a de mieux en doru-

res et (incadrements, parfumeries,

j)eignes, miroirs», porte - monnaies,

bijouteries, jouets d'enfants, en un
mot dans tous les articles en usage

dans les familles.

Venez visiter et vous ne repar-

tirez jias sans avoir fait vos achats.

Elle tient également un grand

assortiment de tapisseries de dessins

variés et à tous prix.

«^
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MANUKACTrUE DK TAll.VC C.VNAUIKN. J. U. (iKUVAI«, PKOl'lUfn'AlKK JOLIKTTE, P. Q.

Grâce à l'initictive et im travail de sou propriétaire, cette maison a fait depuis cette date, dos progrès
remarquai ilos. On y travaille la feuille do tabac, en la faisant jtasser de son état oriLjinairo à un état supé-
rieur, on la faisant sécher jiar la vapaurau moyen do cliamlires cliaudos, ce qui lui assure sa conservation pour
un tt!mps illimité, tout en lui communiquant diins toutes ses parties, l'arôme néccffiiire. Les envois se font jiar

boîtes de la contenance de IHO à .SOO livres ou encore par balles do 50 à 100 Ibs. Liî commerce de la feuille;

natundle s'y fait aussi sur une grande éclioUe et son succès est d'autant jdus garanti, qu'il est largement ali-

menté par de nombreuses maisons de commerce, les plus en renom dans le Canada.

TAPISSERIE. TAPISSERIE
Si vous désirez les derniers

patrons de Tapisserie adrcs-

sez-vnus à John C- Watson J- Cie,

manufacturiers de papiers

de la plus haute qualité

jamais produits dans le pays-

Assortiments complets de nouveaux patrons à chaque saison-

j@ii a wànm à &%.,
Manufacture et Bureau, 8G, 88, 90, 92 et 94 Grey Nun Street, Montréal.

NOS MARCHANDISES SONT EN VENTE CHEZ —

MM. Cadieux & Derome, Montréal.
J. B. Rolland & Fils,

C. 0. Beauchemin à Fils, "

Jos. Amyot & Frères, Québec.
FORGUES & WlSEMAN, "

Albert Gkrvais, Joliette.

A LE MOJ^LE est sans contredit le meilleur médium de puhlicità. Il atteint toutes les classes
\ de la société.

&S^'
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Mères, ne soyez pas trompées I

EMPLOYEZ LE SIROP DE CODERRE
C'est le meilleur calmant qui ait jamais été oftert pour l'usage général.

LE SEUL SlROr CAT-MAÎsT RECONNU l'Ai! LA l'KOl'ESSlON Ml'DlCALK

SIROP DES ENFANTS
_o DU ()—

Dr CODERRE
rUOFESSEL'lt DE M.VTIJÎKK MÉDICALK ET DK TIlfcUAPKUTIQUE,

:is

«

"Lk Siiioi- iiKS Enfants, est prqniré d'après l'apiirobation des prulesseurs ih l'Ecoli; do Médecine et de

Cliinirgic de Moutréal, "Faculti' de Médecine de l'Université du ('()llè>,'e Victoria," Cv Sirop peut être admi-

nistré aux enfants avec la jdus grande contiance, dans les cas de Culique.s, Diarrhée, Dyssenterie, Dentition don-

lourense, Iviomnie, Toux, Illiume, etc.

CERTIFICATS :

Nous, soussignés, Médecins, iiprès avoir pris coninumicatiou de la comiiosition du SlKol- l»Es Eni'ANTS,

certifions que ce Sirop est ].ré]iaré avec des substances niédicani.-nteuses propres au tiaitcment des maladies

des enfants, telles que : Coliques, Diarihée, Dyssenterii', Dentition doulourt ;se, Toux, lUiume, etc., etc.

E. H. TEUDEL, M. D., professeur .l'accoucliements

et des maladies clés femmes et des enfants.

.T. B. lUUAUD, M. D. professeur d'anatomie.

r. MUNlîO, M. D., professeur do chirurgie et de cli-

nique chirurgicale.

r. r.EAi;i51EN, m. d., professeur de pathologie in-

terne et de clinique médicale.

TUS. E. D'ODET D'0RS0NNP:NS, M. D., professeur

de chimie et de pharmacie.

HEtJTOli l'ELTIKll, M. D., professeur d'instituts de

médecine.

A. I>. CltAIG, M. D,, ]irofesseur de médecine légale

et de liotanique.

A. T. rdiOSSEAl', M. D., professeur de botaniqiie.

G. (). r.EAUDKV, M. D., démonstrateur d'anatomiti.

A. B. CRAKi, M. D.

F. A. ROY, M. D.

ALEX. GERMAIN, M. D.

L. B. DUROCHER, M. D.

L. 0. BEAUDRY, M. D.

ELZÉARRAQl'lN, M. D.

0. RAYMOND, M. D.

A. P. DELVECCHIO, M. D.

D. W. ARCHAMBaULT, m. d.

Pilules de Iffoix Longues Composées de McG-ale.
RECOUVERTE DE SUCRE

Pour la gu(5rifon ceitaineds toutes les Affections bilieuses. Torpeur du Foie, Maux de Tète, Indigestion,

Etourdissenients, et de tous les malaises causés par le mauvais fonctionnement de l'Estoniac.

Ces pilules sont fortement recommandées, cnune étant un des plus sûrs et plus etllcaces remèdes contre les ma-
ladies plus haut mentionnées. Elles ne contiennent pas de mercure ni aucune de ses préparations. Tout en étant un
puissant purgatif, pouvant être administré dans n'importe quel cas, elles ne contiennent aucune de ces substances délé-

tères qui pourraient les rendre préjudiciables à la santé des enfants ou des personnes âgées.

Les Pilules de Noix Longues Composées, de McGalb, sont préparées avec soin, avec un extrait concentré de

la noix longue et combiné avec d'autres principes végétaux, de manière à les placer au premier rang parmi toutes les

pilules stomacliiques jusqu'à présent offertes au public.

Nos anciens CanadiensFrançAia faisaient usage de la noix longue avant sa maturité. Ils l'employaient en CON-
FITURE, contre la constipation ha. a. Mais le grand inconvénient était l'obligation de faire avec des noix vertes

et fi ni' lier:, cettn préparation, qui, faite en quantité perdait toute sa force et devenait inutile. La acionce a depuis dé-

couvert un t^jiiroit de cette noix, qui se conserve intacte dans tous les climats,

Crut de cet extrait que sont composées les FiLULEB D£ NoiX LONGUES BB McGalb. — A vendre partout.

-9^
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La Fonderie de Joliette.

ToutoH li'H iiiduKlrios, tou.s lii.s j,'('ii-

ri'H (le ('((iimicri'O sont rcprt'St^iitt's h

Joliotto, où lu nii't<illur<{io (!st nipriV

suntéo pnr uni! itiipurtiiiilo t'uudcrio dt;

ter.

Li f()ii(Iori(! iltt Joliott(! iv t'tt'? foiidôo

au (It'l)ut (1(! Jiiliiittt), eu 1814, par M.
PUTI'O llll)ll(!liU.

A iiv mort do co dcriiior, li.'s iillaires

L^Unt devenues coiiuidt'rabloH, la foii-

derio 80 transforma et on IS"'), cona-

titui'o on sociôtô, ollo ho fuit incorpo-

rer 80UH le nom cîe "Fonilori(; de Jo-

liette."

Elle a tout d'abord éti; administrée

par M. Mosé \'i(iii,son premier j{(''raiit.

IiO;^(''rant actuel est M. P.E. iSlcC'oii-

ville, maire de Joli(!tto
;
giTaiit à plu-

sieurs reprises, M. McCoiiville a siu;-

uédé il y a un an à M, \'\ X. Lassalio,

qui a administrt' les all'aires do la

compafjnie pendant 10 ans.

La fonderie de Joliette a rendu des

services considérables au commerce des

environs et aux particuliers qui au-

trefois étaient oblij^i'-s de s'approvision-

ner au loin.

Elle fabrique toutes espèces de fon-

te, pièces do moulins, mécaniques,

instruments aratoires.

Il se manufacture également à la

fonderie de Joliette, nombre d'usten-

siles do ménage, podes, chaudrons,

canards, poêlons, grillages de portes,

clôtures en fonte, ferrures de moulins

à laver, etc.

A la fabrication des charrues en

fonte et en acier, M. MoConville joint

celle des râteaux, cribles, faucheuses,

presses à foin, machines à scier le bois

de corde ot do mi-nage et, n'oublions

pas do le dire, il manufacture à des

prix étonnants do bon march('', des

moulins à battre à un et à deux che-

vaux.

Rien que pour être à môme d'ad-

mirer ces superbes engins destinés à

l'agriculture, il vous faut, chers lec-

teurs, visiter la fonderie de Joliette,

M. McConville vous accueillera avec

son affabilité ordinaire.

En moyenne, la fonderie do Joli«tte

occupe vingt-cin(i ouvriers.

Voici les noms des directeurs ac-

tuels :

MM. P. E. McConville, président,

A. LaUocque, gérant de la Banque
d'Hocholaga, Chs Leblanc, marchand
de fer, J. N. A. McConville, avocat, et

J. H. Renaud, marchand de fer.

^oi|oei(ab> |j)oiuii( | <!'i>>

338 Rue St-Paul, Montréal,

IMl'OUTATEUKS DE

Vins et Liqueurs, et conserves

59

françaises.

Société du moulin à
bois de Joliette.

Le moulin A bois do Joliette est un
des premiers instruments industriels

(|ui aient été fondés à Joliette, alors

vilhig(! do l'Industrie.

C'est on l.sjiî (|ue l'honorable liar-

thélemy JolietUi construit ce moulin
et comnuMit 1(! fonde-t-il ? nous l'avons

dit dans la préface do JoMicrrK Tli.u.s-

rui!;, on <Iésoniparant le vieux moulin
i|Uo le meunier Simon consentit à cé-

der au bicMifaiteur do ce pays.

A co point de vue, le moulin à bois

do Joliette pourrait être envi.sagé

comme une des plus hautes antiquités

du pays.

En 1850, à la II. jrt do l'hon. Rar-
tht'leniy Jolietti^, la famille seigneu-

riale continua l'exploitation du mou
linjuscju'en 1870, épo(iue à la(iuello se

forma la société actuelle ([ui, en peu
de temps, élargit beaucoup le cercle

des opérations antérieurement fort li-

mitées (it qui ne comportaient que le

sciage des bois pour l'exportation.

A partir do 1870, tout se transfor-

me iijstantant'uient, aux anciennes

machines succède lo matériel moderne
et tout, dès lors, se trouve en rapport

avec la demande qui grandit de jour

eu jour.

Néanmoins, la société ne cessa pas

de faire l'exportation, principalement

en Angleterre et en France.

Aujourd'hui, la société possède de

nombreuses scies et machines, pour

préparer les bois de toute nature qui

font sou commerce.

Elle fournit entièvemeut Joliette et

ses environs, tant pour les bois de

charpente (jue pour les bois de menui-

series et moulures e i tous genres.

La Compagnie tire tous ses bois

de nombreux colons et des terrains

qui lui appartiennent ; tout lui arrive

par les eaux de L'Assomption ; ?,500,-

000 pieds environ de bois travaillé

sortent du moulin à bois de Joliette,

c'est dire l'importance de son trafic
;

elle occupe vingt cinq ouvriers en hi

ver et trente-cinq en été où l'on tra-

vaille nuit et jour ; on peut dire que

la société donne eu moyenne du tra-

vail à trente ou quarante familles du
pays.

M. McConville est depuis six ans

pn'sident de la société dont voici les

directeurs : E. Asselin, A. LaRocque,

J. A. Renaud, avocat et J. H. Re-
naud, marchand de fer.

IMl'OUTA'rBUliS ET MANUFACTUUIEII.S

De Moulures, Miroirs de toutes sortes.

SPKCI.VLITK :

(.J laces argentées pour Miroirs.

592 RUE CRAIG, MONTRÉAL.

Blouin, Oesforps S [atoufplle

Plombiers^

'^^^T^W^^^^

n

POSfUfiS 0'APPAe[ILS A GAZ,

VAPEU R, Basse ou Hau-

te Pression»

l'LAQUEUES SUR OR, ARGENT,
NICKEL, CUIVRE.

POLISSEURS, GRAVEURS ET
VERNISSEURS SUR TOUTES
SORTES DE MÉTAUX.

CoUVliEUUS EN AUDUISK, MÉTAUX,
ETC.

Toujours en mains un assortiment

do mali'-riaux pour le (Jaz, l'Eau chau-
de et la Vapeur, Tuyaux eu Fer et eu
Plomb, Pompes, Etc.

TÉLÉPHONE JîELL, No 2235.

No 520,V Rue Craig, MONTRÉAL.

Ce système de chaufFage a été posé

à l'église paroissiale de Joliette, au
Noviciat des C. S. V., à Joliette, au
Couvent des Révdes Sœurs de la Pro-

vidence, Joliette, chez MM. Pierre

Chevalier,hôtelier, Ca-
mille Labrèche, tous

deux de Joliette ainsi

qu'àditrérents endroits

de la Province. Ce sys-

tème de chauffage

donne pleine et entiè-

re satisfaction à tous

ceux qui l'ont adopté.

Donnez sans crainte

vos commandes à ces

messieurs et vous serez

_ servis d'une manière

prompte, honorable et satisfaisante.

ùQ^ -e^
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Bois manufacturés.

Piirnii les plus élt'j^antns n'aidiMicoa

do JoIi(>lt:fl, nous avons doiiiiô ciillo dn

M. Kdouiird Fisk où tout l»i luxn otln

confort niodorno Hout n'unis ; M. l''iHk

no ni'';{li;{o rion p<iur faire du s.i pro-

priété un inodole h, tous les points de
vuo et il vient do faire construire un
bâtiMinnt, iiu stylo k'jîi'Toniont T/juis

Xlli, cont(!nant remise, écurie et

sellerie et <|u'on peut siinploniont (|ua-

lilier d(\ merveille.

M. l'idouivrd Fi.sk est un riclio pro-

prii'tiiire, mais c'est aussi un grand in-

dustriel et nous regrettons beaucoup

(jue 1 eloignement no nous iiit pus per-

mis di! faire prendre la pliotogriipliio

du moulin à bois r|u'il possède à ({Uatre

milles et demi de Joliette, dans St

Jaccjues do l'Achigan, sur la rivière

Lac Ouareau.

Bien que ce moulin ne soit pas sur

le territoire de Joliette, son proprié-

taire a de telles attaches dans notre

pays, qu'il a tout naturellement

trouvé sa place dans Joliettk Ti.lus-

TKÉ.

Le moulin à bois de M. Edouard
Fisk 11 été fondtî il y a environ vingt-

cinq ans, mais c'est seulement depuis

quinze ans qu'il en a pris la direction

comme propriétaire.

Ce moulin manufacture tous les

bois, bois communs, bois de (juaiié,

pin, épinette, cètlre, grand bois,

bardeau, bois de construction, char-

pentes, bois de menuiserie, tout se

trouve dans l'important établissement

de M. Ed. Fisk.

Le commerce de M . Ed. Fisk est

considérable, il comprend non seule-

ment la province de C^uébec, il livre à
Montréal, Lachine, Sainte-Rose, mais
il s'étend encore dans tout le Bas-

Canada, à Boston, à New-York même.
L'étJiblissement de M, Ed. Fisk est

encore un de ceux qui donnent l'exis-

tence à de nombreuses familles, il fait

travailler environ soixante dix ou-

vriers, un peu plus un peu moins, maid

l'hiver n'est nullement une cause de
chômage pour les ouvriers de M. Fisk.

Il arrive environ, par an, six cent

mille billots au moulin de St-Jacques
;

presque tout ce bois provient de
Chertsey et de St-I)onat.

M. Fisk possède un bureau d'all'ai-

res au moulin, mais son bureau véri-

table est à Joliette et il est question

actuellement de relier ces deux bu-

reaux par le téléphone.

C'est au bureau de Joliette que na-

turellement, les grands entrepreneurs

viennent faire leurs importants achats.

— Pour celui-ci, la sagesse, c'est de

se mépriser soi-même
;

pour celui-là,

c'est de mépriser les autres.

MONGfNlIUQIVm&Cie
338 Rue St Paul,

IMI'DIIT.VTKUUS DK

Glacos do iniroitcrio et do vitriij^e

dit toutes dimensions.

— :o:—

AllGKNTUUK KT r.ISK.\UTA(iK
SOUS LE rijrs couht

Dl^lLAI.

M.MSOX KuNDKK KN 1842.

LIliRAIlîlE

r. 0. BEAliniEMI\ & FILS,

250 (•/ 2r,S liiir St-l'anl,

MONTREAL,.
X'ient de paiaitre Noi;vi;i.M-: Mm-

rioN .si'i:(i.\i,K vnxii i,k Can.\I).\, corri-

gée avec soin et c()iisi(ir>nibl(!ni(Mil aug-

mentée. LAROUSSE, dictionnaire

complet illustré, Prix : Cartonné, dos
Toile, ï^LOt) l'exemplaire.

l.L'OO Pages et 2,000 ligures distri-

bui'CH dans le text(î,— ;{•"> tableaux En-
cyclopédi(iues hors texte.— M Pavil-
loii.s en couleur (Drapeaux et Eten-

dards des principales nations). — 250
Portraits dont plus de 100 do person-

nages cana(li(Mis (J'nrfii' nciiir,)

â,000 .MiTlCl.K.S SUU LK (WX.ADA.

"LAPRÊSSr'
Journal politique, commercial,

industriel, agricole et littéraire.

l'Ulil.IIÔ

À MI Dr, ;5 et 4 hrs P. M. "

La plus grande circulation de tous les

journaux fran(;ais du (Janada.

ClUCUL.\TION MOVKWK l'.UJ ,IOUK ;

31^021.
Lfe meilleur agent d'annonces de la

puissance.

Imprimée et publiée par
T. BERTIIIAUME, Editeur,

Nos 71 et 71.V Rue St-Jacques,

Mo.NTIuS.VL.

ABONNEMENT

Edition quotidienne -

Edition hebdomadaire

[^'^ par a

«2 p. ,S

année.

.J p. H mois.

($1 p. 4 mois,

("$1 par année.

tSOc, p. G mois
l'AYAliLE d'avance.

VI\8ftLI(|ims. CIGARKS Je CHOIX

ti;m';i'iionk 17^5

Restaoraot "palais [nstal"

p. Levesque, Prop.
1000 NOTIIE DAMK, MONTU|Î:aL.
Hepaa à la carte à toute heure.

Diaer à 2') cts.

-e*^
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H. TRESTER,
MAIICIIAM) A CoMMIS.SK

IMPORTATEUR DK MARCHAN-
DISES DK FANTALSJES :

Cristaux, Porcelaines et de
toutes sortes d'Instru-
ments de Musique.

315, Rue St-Paul^
MONTREAL.

Si'MUALiTK. - Nous attirons l'atten-

tion du public, sur nos instruments de
musique en tout genre, (jue nous ven-
dons toujours à meilleur marché que
partout ailleurs, et que nous garan-
tissons pour donner pleine et entièns
satisfaction.

ALBERT TRUDEL,
MANUF.\CTUUIKK UE

MOULIi\S ABATTRE, CIlIBLEmC,
Coin des rues St-Clis. Borroméo

et St-Louis,

: JOLIETTE :

A l'ancienne place do feu M.
Alexis Masse.

M. A. Trudel annonce aux cultiva-
teurs du district do Joliette, qu'il a
toujours en mains un assortiment do
Moulins À battre de toutes sortes,
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide
et garanti, réparations en tout genre
faites à ordre et sous le plus court
délai.

Vente à conditions faciles et à la
satisfaction de tous ceux qui voudront
bien encourager cette manufacture.

Amvnr de l'Etude.

Jeunes gens ! que votre intelligence
se nourrisse d'idées saines et fortes

;

que l'étude et la réflexion bien con-
duites vous donnent unjugement droit,
une raison ferme, ec faites voua par la
correction et la gravité de vos habitu-
des, un caractère calme et puissant,
maître des autres parce qu'il le sera de
lui-même.

Mou DUPANLOUP.

LE MOKDE, par son franc-parler et son indépendance en
familles.

MMque est reçu, dans toutes les

Çê^
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M.

—Les hommes sont tous frères, et
ils s'entre-déchirent : les bêtes farou-
ches sont moins cruelles qu'eux. Les
lions ne font point lu guerre aux lions,

ni les tigres aux tigres ; ils n'atta-

quent que les animaux d'espèces diffé-

rentes : l'homme seul, malgré sa rai

son, fait ce que les animaux sans rai-

son ne firent jaaais.

Honneur au nrArite.

Parmi les industries locale.s ({ui se

(liMtinj,'uent, nous devons mentionner
la Compagnie manufacturière de Ta-
hiic Canadien de JolietUt, dont nous
donnons la photogravure dans une pii-

Ht\ préct'dento.

C'est eu 18H.'l, que cottes manufac
turo a pris naissance au milieu d(!

nous. Quelques citoyens inllucnts et

entreprenants, comprirent l'intérêt

qu'il y avait pour le commerce de \n

ville et du district de Jolie» te, de fon-

der une manufacture de tabac au mi-
lieu de nous.

Ces hommes n'ont pas craint de
marcher de l'avant et de mener leur

projet à bonne lin ; après un travail

ptirsëvérant et assidu, ils réus*iirent à
faire inccjrporer une «ociéti! et peu de
temps après, la manufacture de tabac
de Jolietto entrait en opération et
donnait do l'ouvrage à notre popula-
tion.

ÏAi peuple de Joliette fut roconnai.s-

sant envers ceux qui ont pris part à
ce mouvement et, en retour, depuis
cette épocjue, cette usine n'a cessé

d'employer un grand nombre de par
sonnes. Si le commerce de tabac cana-
dien a pris des proportions considéra-
bles en ce district, on peut dire que la

Compagnie de Tabac Canadien de
Joliette n'a pas peu contribué au dé-

veloppement et à la culture de cette
plante qui paie si bien ceux qui la

cultivent.

En 1K'J2, cette Compagnie s'est

unie à la Compagnie de Tabac de St-

Jacques de l'Achigan, et depuis elle a
doublé ses opérations.

75 à HO personnes sont cons-
tamment occupées à la fabrication du
tabac à fumer et à chi(iuer.

Le président actuel de la Compa-
gnie est M. A. A. Larocque, M. L.

C. Rivard en est le gérant et M. H.
O. Paterson en est le contremaître.

Les citoyens du district de Joliette,

comprenant les comtés de L'Afsomp
tion, Montcalm et Joliette, composés
en grande partie de cultivateurs, ne
devront pas oublier qu'ils trouveront
toujours à la Compagnie de Tabac Ca-
nadien de Joliette, le moyen de vendre
Ir : produits, ('avec avantfige).

Cette Compagnie fait de très bon-
nes affaires et son commerce est très

étendu.

Succession A, F. Collelle.

uocuDK ieiic, H
KAIIKICANT liK

l)K l'OUrKH IJKANDKUII.S,

Toujours en mains, une grande
(piantité de cire blanche et jaune.
Aussi : Ci ^ges approuvés pour tous les

diocèses. -— Toutes correspondances
adressées à

A. (J. RACrCOT, OÉUANT,

Sr Luc, Comté de Ht-Jean, P. C^.

i ROBiniLlE & Cie>

IMI'OHT.VTEUHH

D'EPICERIES EN GROS.
Importation nouvelle, très considé-

rable d'épiceries de toutes les lignes,

d'articles d'assortiment général.

Otlèrts à des prix faciles,

Stock splendide de Vins et Li-

queurs.

Facilités extraordinaires do livrai

son prompte. Commandes par la malle

particulièrement soignées. Visite solli-

citée,

SPÉCIALITÉ ; LES THÉS.

Coin de la Place Jaccjues Cartier et

des Rues St-Paul et Comuùssaires.

jMOisrTïiEA.r..

M. T. LEMAY,
VOITURIER,

Annonce au public qu'il tient une

boutique à l'ancienne place d'affaires

de M. Azarie Pauzé, rue St-Louis, Jo-

liette et qu'il a constamment en mains,

un assoii,iment complet de voitures de

tout genre, telles que : Buggies dou-

bles et simples, Barouches, Coursiers,

Phuëtons doubles et simples, Jump
seaf, Mikado, lirewster, d'iadstone,

Banner Spriny Snrrey, voitures de

travail assorties, en un mot, toutes les

voitures les plus nouvelles et les plus

améliorées. Vous trouverez également

chez lui, toutes sortes de voitures d'hi-

ver, à partir de la plus commune jus-

qu'à la mieux pecfectionnée. Toutes

ces voitures sont garanties et vendues

à des prix déliant toute compétition.

M. Lemay se chargera de toutes

sortes de réparations et à bas prix

.

ProYost & Piché
AGENTS GÉNÉRAUX,

liopréaintant les plus fortes (îiea

I3'ASSTJ-I*AIsraB
Sur le Fou, la Vie, les Acoidents et
les Chemiu.s do Fer ainsi quo pour
liquidation d'un'ainf.s comuiorcialos.

l'KACK d'AkkaIKEH KN FA(.!K W
MAItcilf;, A JOLIKTTK, P. Q.
J. J. l'UOVOST,

TP;i,fti'ii()N|.; No 28
E. G. PICIIÉ, TftLftiMioNK No 98.

[06[NE UNDR[yiL(E,
TAILLEUR,

I*lao<» du IVIarclie
[Ratisse Lachajtelle,]

A l'EiiH'ifjne des Gros Ciseaux,

JOLIBTTC
Si vous désirez un liabit bien

confectionné, allez chez M. E. Lan-
droville.

%^ Coupe garantie et prix
très réduits.

HEb
PHOTOGRAPHE,

JOLIKTTE.

A ceux qui désirent de bons por-
traits soit sur carte soit sur zinc,

nous vous conseillons d'aller chez
L, N. ROY, vous aurez pleine et

entière satisfaction.

NOTA.—Groupe fait à domicile,

négative préservée. Copies addition-
nelles faites sur demande, vieux
portraits copiés, agrandis et réparés.

il. C. Cadieui. L.J.A Deroie. Nap. Giroui.

tdku I Cérame*
IMPORTATEURS EN

—

LIBRAIRIE, TAPISSËilIE,ETG.,ËTC,

KorrEuus de la

BiUiotheque Beligieose et Nationale

ET DU

PROPAGATEUR.

MONTRÉAL.

feo-
LE MOICDE, sait tout et dit tout- C'est le journal favori de Monsieur Tout-le-Monde-

-^
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Ecole Industrielle
DK-

JULIETTE
[ fn.Mii.iK i:n 1885.

j

IVlaimfacImr de Portes, Châssis, Jjiloiisiiîs, TouriiM»;^, Dccou-
paj^e, Moulures, J\I(;uljk's i\v niéiiîii»!', Etc.. Ktc, Etc.

Cet Etal)lis8cm('iH défie touti; compétition, tant (ju'îj la ijualité

(|u'au prix de ses ouvrages.

GERANT l)l<: I.A MENIJISKRIE.

DEPARTEMENT DES TAILLEURS.
OILUEIiT CHAirriKli", CiiKK u'ÀTEhiKU.

OUVEAGEFAIT À LA SATISFACTIOX DE LA CLIENTELE SANS KETAUU NI 1)1^:LAI.

DEPARTEMENT DES CORDONNIERS
A, GREGOIRE, GERANT.

ON MANUEACTUKE TOUTES SOJtTES DE CHAl'SSUKES ET L.^^ VENÏK SE FAIT, EN OROS
SEULEMENT.

Cet établissement est sous la direction et In .surveillance des Clercs St-Viateur. Les jeunes gens peuvent

y apprendre trois métiers : l'ébénisteiie, la cordonnerie et la couture ; i^n même; temps, ils suivent un ecjurs

commercial qui les met en état de tenir leurs comptes et de faire la transaction (;ommerciiile (jriliuaire. Le temps
de l'apprentissage est de trois années, l'cjur détails, s'adresser au directeur, Rftvi) D. Tuiu'ottk, C. S. V., Joliotte.

fê^
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r ^
C. B. LANCTOT,

No d664, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

(iIJAND ASSOirriMKNT d'OHNPÎMKNTH i:t dk IMION/KS
d'KGL^ km, (Icriiii'Tos iu>uv(>Hiiti'u cU^h ^niiuIttH iiianufiictureH vi8it«S«'H (tiinint

mon dernier voyiigo d'I'liiropc. Quantité (iti Vhhoh HftcrrH dt'puis !Bir),00 i\

Î'JOO.OO. < istciiHoirs (1«* toutes (iiuienMionH (^t du tous prix. Clioix conyidt'rH-

l)l(î de Denlelles or, Tulles liinii'eH or, l'^ninj^es et (lalons noie, or ou urgent.

Driipu inortuiiire.M, HuniiièreM et Dnipeaux. (MieniinH <lo (îroix on chromos,

peinture à l'iiuile ou relief. Statues do toutes grandeurs «t de tous les prix,

(irand clioi.x d'Images et d'articles reli^'ieux, Porte- IJonheur, Médailles on

cuivre, en argent, en verniiùl ou en or.

Soutanes f.iites sur ordre (!t fi court délai. Mérinos à Soutanes, Cols on

ivoirine, lîarrtitte, Ceintunis laino ou soie, Marchandises envoyées sur ordre

on approl)ation.

Toute vninvmnile. nera promptcmcnt ejrcutde.

C. B. LANCTOT,
1664, Rue Notre-Dame, MONTREAL.

9, RUE BUADE, QUEBEC.

^
%<

b;
ff'E*.j^^^^r^ m IQiLIEfTi.

JOSEPH ROY,
RUE ST-PIERRE, - - JULIETTE.

T1^LÉ^H0NE BKLL No 20. — V. O. P.()1TE 15G.

MI/'AO |>/''^\^ est aujdunl'liui le seul propriétairn do cet important établissement. Soulagent pour la

. »J V70. IVV/ 1 * vente'des lU.-res O'KKEFE, SArA'ADOiî, Bl KRE BLANCHE et TUllONTO.

11 s'occupe également de la vente de toutes les liière.s du pays, telles que :

La ATKIirS,laMILWAUKEE, la CANADIEME, Etc.

Veuillez remarquer qu'il détaille au verre et à la mesure,

Et

i-

Le public désireux d'être bieu servi, est prié âa se rendre à son

ublisseuient de la Rue St- Pierre où il sera certain d'être bien accueilli.11. Il
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T. I ^ASSIDY & ^lE.,

IMPORTATE^URS de^

Porcelaine, Faïence, Verrerie, Etc., Etc.

"BaTissb DE5S Soeurs" ââ9 et â4l Rue St-Paul,

MONTPvE^AL/.

^

Bureaux et magasins d'écliantillons, 339 et 341 rue St-Paul, entrepôts, 133, 136 et 138 rue LeRoyer.

—

Le commerce de verroteries et de porcelaines a atteint de vastes proportions dans la ville de Montréal, et com-

prend beaucoup de genres. Les importateurs de ces marchandises ajoutent maintenant aux articles ordinaires

de ménage, des articles de verre trempe de la plus belle forme et des porcelaines ornées de couleurs artistiques.

Le plus vaste établissement de ce genre et, au fait, le plus ancien du Canada, est celui de

MM. CASSIDY & ClE.,
ÉTABLI EN 1801,

qui, depuis son origine, a toujours occupé le premier rang dans cette liranche d'affaires, et dont l'histoire n'est

qu'une série de succès depuis les quatre-vingt-douze ans de son existence.

MM. CASSIDY &CiE.
Importent directement de tous les pays étrangers, les plus beaux produits de poterie, verroterie, porcelaine,

lampes, lanternes, coutelleries et aussi toutes les fournitures nécessaires aux hôtels et aux chemins de fer. La
méthode employée dans cette maison est celle d'une administration prudente, tandis (pie le goût et le jugement

de Messieurs Cassidy & Cie démontrent clairement leur ex])érience dans ce genre d'affaires. On peut se ])rocu-

rer promptement les articles les plus à la mode et à des prix si modérés, qu'il n'y a pas de maison à Montréal

qui puisse lutter.

LE LOCAL OCCUrÉ EST VASTE ET COMMODE.

Les bureaux et les magasins d'échantillons sont situés aux Nos 330 et 341 rue St-Paul, tandis que les

magasins sont aux Nos 8 et 10 de la rue LeRoyer, et aux Nos 28 et 30 de la rue St-l)izier. Le tout est monté
avec un assortiment merveilleux des plus belles marchandises. Ce genre d'affaires monté sur un aussi grand

pied demande beaucoup d'esprit d'entreprise et d'habileté, et Messieurs John L. Cassidy &. Cie ont fait preuve
de ces qualités au plus haut degré.

(Sdte P''»is§iat© laîs®i
possède une succursale à Winnipeg, Maniloba, ainsi qu'i\ Victoria, C. B., et est en outre représentée par dix

voyageurs expérimentés, parcourant sans cesse le Dominion. Deux acheteurs bien connus et de longue expé-

rience, visitent constamment l'Angleterre, la France, l'Autriche, et font choix des marchandises les plus nou-

velles à bonne source.

Encouragez cette IKIaisoii Canadienne ou vous aurez
è toujours Batisfaotlon.

jf




